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DES Q V A Q V h A S
de s Accouchés.

j. Le tout difccmín êc caqurte par Dames, Dnmondiei,

Mi* p^r ordre en huict Apres dinées 3 ou
eilesontsaict leurs assemblées,par

vn Secrétaire qui à le tout
ouyS: esctit.

A T R O Y ES,
Chez Nicolas Ovdot, demeurant

en la rue noílre Dame, au Chapon
d'Gr Couronné i630,



VERS DE L'AVTHEVR.

'Oisiuete est dommageable
, A vnesprit infatigable,

chérit la díue'ríìté,
Le mien qui ìàmais ne se lasse
Veut faire veoir comme se passe
Le temps aux couches limité.

Apprestez vos gorges pour ri? e,
De ce que i'ay voulu défaite
En ces caquets d'Accouchement,
La matière est si triuialle,
Qu'il n y à sujet qm f egalle,
Pour prendrsdu contentement.

Si 1-Accouchée est en cholere
De me veoir conter ce mystère,
Du secret dit en fa maiso n,

l'áppaiseray fa fantaisie,
Et d vne parolle adoucie
I.e luy e n diray ma raison.
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AV LECTEVR CVRIEVX.

Velques Critiques ( m'aíssureray-
je) voyant que le Fron'tiípice. de
ces diuerfes loutnées du caquet de
1" Accouchée n'est décoré d aucun

tiltre autre que ce luy que la chose luy don¬
ne, riront a gorge despìoyeèdu Secrétaire
qui a ramassé vne chose infructueuse, pour
en faire part au public, &c d>vne postures ef
forceront a tenir ía réputation : Mais ie ne
veux en cela arresteu leur ordinaire régime,
m'estant vne chòfe indifférence ce qu'ils en
pourront dire , pardonnant auffi librement
a leur calomnie, comme l'on pardonne aux
Corbeaux croass.ins,par ce quils ont le lan-
gagesie nature: iamais les corps des Ciones
n ont esté iauulncrabics aux traicts des Cê-
taures,quc moname l'est au langage des
langues mesdií'antes.
Ce n est a eux, ny pour eux queie me fuis
addonné a ceste occupation : ams pour les
esprits vûides de passion , Se qui désireux de
rongeria moelle des escrits, nc s'aarrestexïç
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à l'esccrce; La chorcpour n. ïfue qu elle foie
con iencen loy ucie pdaze,&. toubz des
apparences baises il y a des cíí cts reieuez,
d«gnes-ác co^.enter les a e- les plus euîr-
lcs. Voy donc,ami -ble Lc cteur, ,éc ouura-
ge debóoeil. il n'a este nais au ioux quepour
reformer les anœurs, reigkrks actions, óç
recran :her lei abus Cét efent neretientrië
deli 11 itcerìe,il pub'iemenrcmentlescho¬
ie s cornu ceîles font, retenant de la liber-é
de vturestes anciens,qui profero<ent ie tup-
tíliceàla complaisance, quand tu sçaurois
quel ie fuis, volontiers aggrerois tu d'aua-
tage céc oeuure,yoyan: qu citant ce que Dieu
m'afaictnastre &c colloquéenvn rang qui
me séparé du vulgaire,tu croirois qu'il y au-
roitapparence queie ne i. e fusse appliqué
àcetrauail, s'il n estoit profitable,ie cache
mon dessein auílì Lienque mon nom, pour
ce coup, n e contentant de t'afíeurer qu'au¬
cune intention de mefdire ne m a faict pré-
drenntde peine, mais feulement afin que
p lusieurs qui íe tecrëront à la lecture de ce-
ste piece, profitent de mon labeur Lis atté-
tiuement cét abbregé de la vieiílìtude hu¬
maine.^: ru trouueras quelque choie pro¬
pre à aífouuir có appétit,íi au moins desbau-
ché & defpraué, toui es fortes de viandes ne
íuy font a cœur. Adieu.

LA PREMîERE IOVRNEE
de la vifitation des Accouchée.

Prçs auoir esté reîeué d'vnegran»
pénible maladie, de laquelle

jggp> i'auois este fort bien peníé, ce qui
^medonnasuject de me gouuerner

doresnauat par le régime de viure, que l'on
m'en donneroit, cause pourquoy ie fis as¬
sembler deux Médecins de dmers aâges,&:
de diucrs humeurs .. qui âpres m'auoirveu
en bon estât, chafcun d'ewx dit son aduis,
fur mon futur gpnuernement, & pour re¬
tourner en ma pristinc santé.

Le plus ieune oppina le premier, &" médit
qu'il donnoit coníeil à aucruy, selon qu il íe
gouuernoit luy mefme, qui estoit d'alier
fouuent en fa maison des champs, pour se¬
couer 1 oreilie de laTulippe, 5zr du Marri a-
gon, faire cinqym íixtcùrs de lard in . pren¬
dre la dragme devin clairet, pi is motet fi r
sonMuktScreuemrsouppets Pari , que
ains I air des champs diasriíToit ies rnau-
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Discoiirs de l'Accouchée.
mises humeurs , restauroit les membres, St
rtsueillott lespric.

L'autre Médecin plus vieil, fut d'áuis que
ceplaiíir effoit trop coure, 8c que souuent
reytceré,en fin il ennuyoìt plus qu'il ne don-
noir de plaisir.
Pour son regard qu'il ne tfouuoit point,vn

plus grand diuertiíTement cl'eípxit que la
Comedie, la Tragédie & la Farce. & que
souuent il la faisoìt iciier en sa presence, íc
par sesenfansmesmes, fansauoireígard a
ce vieux dicton ( Corrompunr mores colo-
quia praua ) St quoy que parmy les jeux, les
enfans impriment milles astuces 8c sollaces
en leurs ames,fe mocquahs ordinairemë de
toures personnes fans sujet: mais passe, c est
pourtant vn des plaisirs queie vous conseil¬
le de prendre, plaisir qui est a présent ordi¬
naire dans P ans, 8c tout ainsi ( Dieu mercy
da)que/la Religion catholique Apostolique
& Romaine, fort de Francepour habiter au
íkrou,8c terres Estrangerec,;ainsi l'îralie có-
menceàfe purger de telles foliies: de jeux
pubhcqî qu'ils nous renuoyent à Paris,pour
nous rendre encores plus vicieux qu'eux,
estant bien infor mez, que les Ossi iers, qui
ont le pouuoir de donner telles punitions,
eu de 1 empeícher, n'en l ot aucune diíîtcuî
féjUy de faire ot í etuer les Ordonnances de
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S Leuys,qui de son temps auoit chassé tou¬
tes ses canailles hors de France.

Le second plaisir que vous prendrez, (3c
qui est le meilleur(c'est de utcher à accoster
quelqu vnc de vos parentes, ou amyes, ou
voisines Accouchées, pour vous permettre
de vous glisser en la ruelle du lict vn Apreí-
dinée,pour entendre les nouuellcs qui te ra¬
content par la multitude des femmes, qui la
vont veoir, St en tenir bon Registre,8c ainsi
vous aurez non seulement dequoy conten¬
ter vostre esprit : mats vous fera raieunir 8c
remettre en vostre pristine finté.

Aduis que,i ay trouué assez bon,qui a eflé
cause que a'vae plaine libéralité, ie leur do-
nay àchrscun droictde consultation ,auee
promesiè de louange, si ma santé en aug-
mentoit.

Or pom 1 executer,le lendemain,ie me sit
conduire sur le Pont neuf,8ctalchois d aller
le petit pas: maisilmefutimpcíìible,pour
estre poussé par vne multitude de peuple de
toutes sortes d estats,qíu auoient quitté leur
boutique pour venir veoir !e Charlatan, les
vas y menoient lerus enfans plus soigneu¬
sement qu'au Sermô, les autres çstoiëc cr;ez
de leurs sommes, quidisqient n'nuoir point
de pain à la maison,8c que leur rocschácroa-
ty s'amusoit à la farce plus qu'a sabesôgnejfe
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bref, quád ic fut arriué fur le lieu, t'y vis vne
íì grande confusion, raeflée de querellés &:
de batteries pour les ccuppe bonnes, qui si
rencontrent, que ien'euz le loisir que d en¬
tendre trois ou quatre mots de leur science,
qnim'estonnetent de prime face, p.,rce que
le Ghatlatan promettoit de guarir tentes
sortes de maux, en vingt quatre heures, St
ce pour vnepiece de hiucì: (ois.

Ie fuis bien misérable, ce dis ie alors, d'a¬
lto ir defpensé tant d argent a me taire m ede»
ciner,Sí auoir eu tant de mal, puis qu'aueî si
peu d argent on peut recouurer fa lanté, St
comme te me plaignois, marmottant entre
mes dents, vn homme de la trouppe qui me
efeoutoit,me toucha fur 1 e (paule,Se me dit,
ne vous fafchez point de n'auoirvíéde ses
drogues,i'cn ay acheté plusieurs fois&peur
beaucoup d'argent-, pour me guarir le mal
destomachjles dents & les catherres, i'ay
trouué pouf en auoir vfé mon mal estre aug¬
menté, Sc ce qui estoit mal procédant dé
chaleur auoir augmétc en chaleur, Sc ce qui
esioit trop froid s'estre conuercy en rnàuuab
se humeur : C'est pour qu oy ie l'aban don n e,
& le donne au diable auec mon argent

íe disois qu'en cela l'a duis du Médec in r e
rr ç plaiíoit plus, & que si celuy de 1 Accou¬
chée estoit pareil.que i'a uois perdu ìronar-
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p-etit auflì mal a propos que ceìuy qui auoit
acherc lés'tîrogues ciu Charlatan

Le lendemain, pour executer l'aduis tout
entier,ie fut cdueity qu vnemienne cousine
demeurant en ia tué de Quinquenpoìx , au¬
trement dicte, rué des mauuaifes parolles,
estoit Accouchée,il n y auoir que deux iours,
ie lallav veoir, St âpres auoir congratulé
1 Accouchée, ie lapriayde me donmr ce
contentement deme cacher en lajrudle du
lict aux Apreídinécs, pour entendre les dis ¬
cours des femmes qui la renoientvoir, ce
qu dlem'octroyafacilemeRt,a 1> • H- rge de
l'en dispenser íi iestois antichede lanala-
diedeía toux, parce que pour rien elle ne
voudroit cela estre delcouuert.

Or pour le faire court,le lendemain vingt-
quatriesme Auriî, iem'y transporte sur le
midy,ou comme l'on m auoit promis, iê
írouuay en lamelle du lift vne Chaire ta
pistee pour me seoir,Se vne petite selle pour
mettre mes pieds, ion ferme le rideau, Sc
tout incontinent âpres, a vne heure atten
dant deux,arriuerent de routes parts, or .es
fortes de belles Dames, Damoiselles, vieii-
1 essieu nés,riches & médiocres de toutes fa¬
çons . qui âpres auoir fa ict le fa Un ordinaire
prftvirent place,chnfcun scion son rang cô
t- eacereni a caqueter comme íi s'cníuit.



Discours de fAccouchée.
Qui commenca la querelle,ce fut la Mere

de 1 Accouchée, quiestoit assise proche le
cheuet du hct, à costé droit de sa fille, Sc res-
pondoit a vne Damoiselle, qui luy deman-
doit combien sa fille auoit d'enfans,& si c'e-
stoit la le premier, l'Accouchéc rioit & n'o-
soit parler, luy ayant esté deffendu, à cauíe
de la fieburc, eau (ce par i'abondance de son
laiísjla mere respond,vsamy Madamoiselle
c'est lcíeptiefme,dontiesuis fore estonnée,
si i eusse bien peníéquema fille eust esté si
vìste en besongne, ie luy eusse laissé gratter
son deuant íaíques en 1 ; âge de vingrquatre
ans fans estre mariée, ie ne fusse pas mainte¬
nant à la-peine de veoirtant de canailles a
ma queue,& Madame,ce dit la Damoiselle,
resiouyssez vous, ce n est que bénédiction,
par S.Iean dit Li mere,ce font biens de Dieu:
mais ce ce font pas des meilleurs,maintenât
qu'on a tant de peine a marier les filles, 5c a
pourueoir les gai çons, il faudra a la fin bon
gré,njial gré qo ils en ayent qu'ils soient Moi¬
nes v Religieuses : caries Offices & les Ma-
riage> font trop chers.

C'est la vérité ce que Madame dit, ce sir
vne Damoiselle de haut paragede resens bic
e-imoy melmecesteincommodité,& tous
les Financiers c e mon calibre,qui s'estoient
deliberèz depourueoir leurs filles a laNo-
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blesse,pour auoir du support cyapres,cn caâ
de recherche des Financiers, iay veu que
nous estions quitte de tels mariages, peur
cinquante ou soixante mil efeus mais a pré¬
sent que I vn de nos confrères a marié fa fil
le a vn Comte, succ doiiaire de cinq ces nul
liures contant, & vingt mil efeus pour les
bagues, toute la Noblesse en veut auoir au-
tát a prefenc,c equi nous recullefort, ie voy
bien que pour en marier vne dorefnauant,il
faut que mon mary entre en charge deux ou
trois suis plusqu'il nepeníoít.

Sa Damoiselle de chambre,qui estoit der¬
rière ù, Maistresse.s'auanca deparler, &luy
dit auec honneur, Mads motlelle, ie nefçay
commët ne me plaindre,puis que vous veus
plaignez,quiauezacquis foixantemil liures
de rente en rrois ans,mô Pere,que vou.. íca-
uez estre Procureur, qui à des moyens a fie z
honnestefnemcjà marié au commencement

íespremieres filles à deux mil eiai^, S à
trotìué d honnestes gens, à prefent quand il
auroit douze mii liures contant, il ne poor-
roit trouuer vn party pour moy, occahó qui
a meu ma mere de cônuertir ma souffrance
en super cession, &r me donner la coiffe & le
masque;,pour setuir dçseruante, &' auoir la
super- intendance sur la pot à pisser, & sur la
vaisselle d'argent, Sí autres meubles.
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Et moy donc,se dit vne seruante qui estòit

assise sur ses genoux,pres de la pot te, ie fuis
plus a plaindre que vous autres car autre¬
fois quand nous auions fer uy huict ou neuf
ans &c qu'auions amassé vu deniy ceint d'ar¬
gent , Sc cent escuscontant, tantaseru r
qu a ferrer la Mulle,nous trouuionsvn bon
Officier Sergent en mariage,ouvn bô mar¬
chand Mercier, &c a présent pour nostre sr
gent,nous nepouuons auoirqu'vn Cocher,
ouvn Palrrenier,qui nous faittreis ou qua¬
tre enfans d'arrachepied, puis ne les pouuát
plus nourrir.pour Se peu de gain qu'ils font:
sommes contrainctes de nous en aller reser
suir corne deuant, ou de demander laumof-
ne, on ne voit au're chose par les rués.

Et vous a Madame à ce coing, vous ne di¬
ctes mot, le temps ne vous itrporte il point
co.mraeaux autres, ie tous asseure Mada-
moiselle que iene m'estonne nullement de
vos discours - car ce qui est cause en partis
de ce desordre, ie recognois que ce font les
bonbances d aucuns : car moy qui luis Mar¬
chande ie le cogncis a la vente,il est amour-
d'huy venu en ostre bcuticque vn nombr:
de Bourgeoi es conduisant vne fiácée,potó
achepter des estofres, le fiancé présent, qti
me noie sa fiancée par dessinbz les bras , S
comme ie leur ay dema qu'elles estof
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tç bien de pareilles eiioffes, & si on ne m'en
donnoit i'en trouuerois bien, icne veux pas
estre moindre que raa Cousins,encotes que
son mary soit Oífícier du Roy.

Mous íerions bien sottes,ditla femme q'/n
petic Adupcat du Chastelet, de porter de
moindres eiioffes que cela, ce que nous en
faisonsjdon ne d'auantage de coui âge a nos
maris de plumer la Fauuette fur le Manant,
pour nous entretenir, & s il faut que nos ma¬
ris portent la Soustane de Damas.pour nous
honorer d'auantage,& non pas vn faye, co¬
rne le temps pafsé,qui ncpaíîepas la òraiet-
te,nourdes distinguer des Conseillers.

Madame, ce dit vne autre, quelques- fois
cela ne dure pas,le temps n'est pas tousiours

*"

propre a gaigner,iej hommes ont de la pei¬
nes Madame, ce dit elle, quand ils ont de
la peine trop, il faut leur donner des Aydes
pour les foulager.

Ha,ha,ce dit vne ieune Bourgeoise,qui a-
uoic espousé vn vieillard de cinquante six
ans, qui estoitau milieu de la trouppe,ie me
ris de vosplaintes,mef Damespour moy ie
ne me puis plaindre : car ce que t'ay le plus
besoin c'est ce que i'aurois tout a 1 instanc, si
ielevoulois, ilyaaflez-deieunes gens qui
m'en font l'offre.

Alors l'Accouchée s'azarde de parler tout
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■doucement, 8c dit qu'autres-fois elle auok
esté ainsi curieuse d'estre braue mais main¬
tenant qu'elle auoit tant d'holiers, & ayant
cause,qu'elle faisoit seruir ses vieil ies beson-
gnes à nabiller ses enfans,& moy ie me pas¬
se à peu ; mais voulez vous que ie vous dise
la verué, ce n'est pas de bonne volonté,ains
par force 8c violente action : car ie fuis auflt
ambitieuse que iamais.

Or comme l'Accouchée cut prononcé vn
Arrest,on fit silence, qui fut cause qu'on en-
tendoit au pied du lict vne petite Bourgeoi¬
se qui par loit bas a sa voisine, & toutes deux
sembloient (eresiouyr ,dont la compagnie
fut ialouíe, pour participer a quelque autre
nouuelle, 'qui fut cauíequ'vne Damoiselle
leur dit,mes- Dame,vous auez quelque con¬
tentement en l'ame,puisque mespriíans nos
premiers discours, vous vous estes entrete¬
nues vous deux {ur vn plus beau furet.
Madamoifelle, se fontpetites affaires par¬

ticulières de nos maisons,qui ne touchent a

personne, l'autre dit,ma vo sine,vous neíe-
rczpas des-honotée pour dire.ee qui en est,
la chose est honnesteêcprofirable,tous ceux
qui le méritent ne le font point, c'est que le
mary de Madame brigue l'Escheuin âge, 8c
c'est ce dont clic se resiouyt.
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çrurg», ils icdont payer anqousix milleîi-
yr s w >cux arréragé de rente, fur routes
aaiurede deniers,pour leur derniere main,
u s ils n'ont poinc de rentes, ils achctêt des
arrer. ges de la vefue, de l'orphelin, à six es-
cus pour cent, Sc íe íonr payer de tout,com¬
me ayant droustpar transport.

Nostre Dame, &t ou prtnnent-il cétar¬
gent là, l'on dit que c'est lur les deniers du
Domaine de la ville, & autre fondquc nou$
ne fçauons point,il n'est que d'estre en char¬
ge pour le 1 çauoir ,i'espcre bien que si mon
rnary peut gaigner les vo x àforcedebri-
guer, qu'il viendra bien à bout de tout»auíft
bien que les autres.
Et voyez vous Madamefce dit l'ancienne)

au temps paíïe.le Preuost des Marchands Sc
Eícheuins auoient plus d'csgard au profile
public,qu au particulier,tout cér argent que
l'on mangea présent, en banquets :( ca-ron
y disne tous les icurssen estraines,en íuper-
flui ez du feu de la sainét IeanSen payement
d'arréragés de rentes, & autres choies que
nous ne íçauons pas, s'employent à fortifier
la ville à refaire les quaiz rompus,dont 1 ar¬
gent se prend à preíent sur l'eícu cinq folz ,

qui a esté imposé sur le vin des Bourgeois,&:
qui iamais nel~eraosté:plus àfairctrauailler
les pauures , à remuer la terre des foííes

B >



Discours de l'Accouchée.
de 11 ville,& autres choses nécessaires ,8r d e

fut o a ne voyof paint de pauures car pour
les-vieux & impotents on les nourriííoic à
l'Hqspital Saines Germain, toutesfois íi de¬
puis la mort de mon,m»i y, sils ont obtenu
lettres patentes du Roy pour faire leur pro¬
fit particulier,de cc qui appartient au public
a la vente ic ne le íçiy pas.
I'ay ouy murmurer q mie R oyauok don¬

ne com million a deux Maistres des Reque-
stes,pour faite la rechert he de ceux qui prê-
nent des droits qui ne leur font point attri¬
buez : mais ìe pense qu'ils ne s attaqueront
pas à ses gens la, ou iis ont trop d'amis 5c de
faneur, 8c toutes foisiln yauroitpoint de
danger de s'informer pourquoy,ón prend
d ix fols, pour les fraiz de chaícune voye de
bois , 8c pourquby les Efeheuins permettêt
que le bois se vende plus quele taux que l'on
y met car autrement nous n'auór.s que faire
d'Eícheuins , s Us ne íeruent qu'à fa ire ven¬
dre les denrées plus cheres qu'il ne faut.
La, la,Madame,vous auez fait vostre temps,laissez faire les afFairesaux ieunesgens , 8c
ne ramenteuez point le chit qui dort.

Iem'estonne pourtant que la Cour de par¬
lement n'y met ordre. M amie cela n'est pas
de leur lustieCj-.hacun à son cas a part,la re-
formatiô de la Iustice leur appartient, 8c no
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pas du bois, ne íçauez vous pas bien que ses
rours passez Monsieur le Président Cheua-
lier à ressemb lé a celuy, qui pour faire peur
aux Souris, auoit eícorché vnRat, depuis
quil a faiót faire ie Procez au Procureur gé¬
néral de fa Iustice, tous ies Commissaires
ont tremblé, Se si on grippe quelque choie,
c'est en cachette.

Mais,Madamoiíelle, disons la vérité fans
faintise,sii y a eu du deíordre,aous íçauons
bien en nostre particulier d ou il procede,
comment leroit il possible d entretenir les
garçons de ce temps si on ne desroboit,il n y
a fils,ne petit fils de Procureur, Notaire, ou
Aduocat,qui ne vueiliefaire côparaiíon en
toutes choies auec les enfans des Còseillers
Maistres des Comptes,Maistres des Reque-
stes, Présidents, & autres grands Officiers,
on ne les peut distinguer , n'y en habit, n'y

.en despence superflue, ils hantent les ban¬
quets a deux pistoles pour teste,ils eropiun-
tent argent, iouent aux detz, au piquet a U
paulme, a la boulle, vonr a la chasse , 8c font
mesme exercice des grands, ils empruntent
a vsurs deTrauersier.de Dobillôn, 8c del I-
talien lacomeny, qui sont ies Receleurs de
la ieuneíîe,8c puû qu'en aduienEÛl,en fin,iis
ion r contraints de fàiiei amour a la vieille,
pu d-anioler ia fille d'vnc bóne maison, leur

B «i
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faire vn enLnt par aduance, afin d tstre co¬
damnez a l'espoii ter.
Vne vieiilc quiestoír en la troupe respond

amen, ce que vous treuutz .nauuais, iele
trouue bon,qu indles vieilles peuuent uou«
uer quelque ijeune Gatzpour leur argent,
(pourueuqu ilfoit bien moriginé) c'est vil
bon heur, il y a du plaisir pour lvn 8c pour
1 autre, l'vn prend la courtoisie, 8c l'autre la
coin nodlté, cela faid subsister la ìeunesse,
selon son ambition,3c fait viure la vieillesse
plus long temps, êc que seruentles biens
que pour cela.

O Madame,ce que vous dides est le suied
d'vn grand péché car íoubz ombre d'vne
nuid,ou deux, que vous en prendrez du có-
tentement,ilen vient vn grand mal heur,
on ne v oit que btstarciz, que filles des- bau-
chées, 8c toutes les autres qui font hónestes,
qui pourroient engendrer vne belle race:
par vn légitimé mariage, fait de pareil a pa¬
reil,demeurent en friche,Se n ont pour tou¬
te r ctraide que la Religion.
Et puis qu'en aduient il, quand ils ont de-

quoy despendre, vne fai nea ntisc, hom mes
fanssoucy.fans trauail, plus arpres a chasser
vn Lieurô, que de seruir leur Roy 8c la Ré¬
publique, Se fid'a unture vous les faide en¬
trer par vostre argent, a quelque Office, 11
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c'est a la Cour de Parlement, ilfautestu-
diera Monsieur Mozan,fi c'est a la Cham¬
bre de- Comptes, a ?.obichonatiecson cal-
pin, 8c puis quand ils tour reçe;z,cahia,ca-
fia,i'£ rx sçauentparquelbouicoramencer
la h. stiet, 6c p " ce moy. a les •('. ©urs Souue-
tc ines.so ~ c í ut es remplies de beaux ieunes
fils, Sc bicr pcigaez, logez a l enfcigne de
1 Afne,

L" Accouchée auoit la teste rompue de ses
discours, st commença a dire, Mes Dames,
vous mefaides appréhender le temps ad-
uenir, ie n ay que vingt quatre ans 5c de-
my, 8c sept enfans, si ie fais ma portée se¬
lon nature, 8c que toutes choses augmen¬
tent comme eiles font,i'enuieiliiray de foin
& non d'aage

Hé, ma fille ne songez point a cela, iy
songe assez pour vous, prenez courage, le
grand désordre qui esta présent, engendre
ra vn bon ordre, l'on fera desEdictz qui
reigîeront toutes choses, l'on cognoistra îc
Marchand daue: le Noble, l'homme de
ïustice du mechani que, le fil: de Procu¬
reur auec le fils de Conseiller, 8c puis vo¬
stre mary mettra bon ordreàpouruoir ses
enfans selon ses moyens, 8c fi vous auez en-
cores a heriterdemoy pour plus de deux
rail cinq cens liures, pour vncfois payer,
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est ce pas m beau denier a Dieu, deqtioy
vous mettez vous en peiné.

Ma mere, vous estes du bon- tempsc vous
auez accoustumé de ne manger du roíti que
vnefois ia scpmaine, encore n est- cequ vn
Aloyau ; mais nous,nous ne sommes pas ac
coustutnez a cela , &í fi ie crois qu il nous y
taudra accouitumer, st la chair est tousiourS
iì chere, dont ceferagrand pitié st Dieu n y
mec autre remede.

SainctGry, i'auois accoustumé par sep-
maine de ne despendre a la boucherie que
quatre liure dix íols,maintenant ie donne a
nostre Chábriere cent sols,& st nous mour¬
rons de faim,il faudra doresnauant manger
le potage le matin, & la chair le soir, & ob¬
semer l'Grdonnance de Philippes le Bel.

le voy bien queMidamoiselle, qui n'est
pas de ceste ville, se rit de nostre petitesses
mais que voulez vous,chacun selon ses mo¬
yens &: la Damo> selle refpcmd» Madame»
chascun se sent de la cherté, & du peu de
proffit qm se fait a présent aux Offices-peur
le trop grand nombre d'Officiers quilya,
& n eíìoi t ou en nostre Chambre des Com¬
ptes de Normandie,d ou ie fuis,les Officiers
s'aìlientauec les Comptables, 8cniellent
leurga'ncnsemblément, nous nepourriôs
non plus que vous de Pans, entretenir no-
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stre grandeur: mais, Dieu mercy,ils s'en¬
tendent bien ensemble.
Et M adb moiìelle,ie pensois que la Cha m-

biedes Comptes, ce luisent les luges des
Comptables hé Madame, autresfeis la Li¬
notte &c le Chardonneret estoien t a part, &
cn dinerses cages : mais a présent tuU. est en
mesine vollene.
Ie vous aiseure, ce dit vne femme,qui n a-

uott cncorcù poin; parlé,maigre,pt fie, mé¬
lancolique, & plain? d inquiétude, va dire,
Monmary qu- est Aduocata la Cour, gai-

gneccquil veur, ìiíaiu ksaffdrescetous
ceux de la Religion ( ce. me en estant auffi
da : ) mais il me ìembleque tout ce qu il gai-
gne fond en ses mains,it ne voyauue chose
en nostre maison que des demande ors I vn
vient quérir 1a taille ordinaire du coipsdu
Trésor de la Religion,! autre la cure de mó-
fieur de Rohan &. de Soubize, 1 autre de
nouuelentretenement des Ministres,cure
des Espions de France, d'Espagne, d An¬
gleterre, d Italie, de Flandres ,8t Je toutes
les contrées, bref, i ay compté qu en ceste
année, i en ay pour plus de ccmefcusa ma
part, moy. st cela dure, i'ayme bien mieux
que mon mary face lepapelart, & qu'il aille
a la Messe, que de faire & cótinuer pour ce¬
la , ny íuy, ny móy ,ne croyons que ce que
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nous voudrons, au moms nous lésions dis¬
pensez de teiletaille,z ffi bien eût on que
ies excommunications que font no? Mini¬
stres, contre ceux qui se retournent n'ont
non plus de force & de vigneur que Je so¬
leil de lanuier.

Hé, Madame, quand vous ne roytz a
tien qu'a yostre fantaisie, yous n est* p.-s
cheute de hauts: car tous ccux dé v< stu Re
bgíon ont pris a ftrmca vil pi 1 ■> 1 ìtt.vtme
&qui est cause qu'il n'y a ny entheí ! ny fier -
cernent, c est qu il r y a rien îstgaig«er,ny.est
ce monde,ny en biu*re>& cela vous demeu-
):era,&sitniouyrez long temps, íìpar la
LoydudroictCanon,onnevous force de
faire mieux.

Madamoiselle, ceste Religion est si dou¬
ce a supporter, que tous ceux qui y entrent,
ils en íortent difficilement St pour mont
regurd, lors quei'en sorriray, ce lera a mon
grand regr et : car que iesace ce que ie vou-
dray, ieneíuis point obl'gée de le confes¬
ser, que espere, mere&r parern meurent,ie tnerefiouis au lieu de pleurer : carie roy
quils font íauuez,qutle Careíme&ieus-
nes viennent, ie luis dispensée de mangerde la chair, que nous mourrions subitte-
ment, nous n auons poim peur du Purga¬
toire St bref, que lès Anges, les Saincls St
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$ainstcsayen du pou roir parleurs prierej
enucrs L)teu,nuu.s lupprirnonstout«la,8c
viuor.s t liber.c d'elpat, que si ceste taille
eih u .uffi ;en supprimés, nous nous mo¬
querions de tout le mon de

iíyert.ent c'est vue mauuaifc police, de
périr, c. ire q ilyayter France des íubiectz
q pnnribueni pour faire 1®. guerre contre
1 . R av icgi.t neoe vous pue Madame ca¬
chez •' •rire vicy , & p rions d'autre chose,
&\ 2. vous beau oup d'enstns, cllerespond,
i y r s tí'o.i s garçons St deux filles : mais le
mafhc-ur n.'en a voulu,qu vn de mes garcôs
íequeltstcita laíwi te de monsieur deSou-
bizea esté pns prisonnier, 8c menc aux Gal-
leres auec les a utres, vn autre fut tué l'autre
iourenreuenantsi upperde la ville, pour
vouloir sauuer son manteau excusez si ie ne

vous ay Hid prier de l'emerrement, nous
n'auons point faict de ceremomes,nous i'a
u«- ns mic en nostre Jardin au pied d vn faux»
c'est donc la vostreCymetiere, ce luy dit la
Dame , St elle respondtt toute terre est pro¬
pre pour cela

Et quelle raison auez vous çuë de ceste
mort, mon mary à poursmuy & faict pren¬
dre plusieurs vol ìeurs: mais parce qu'il ne
s'est point voulu rédrepartie, on les à estar
gis,il est bien besoin que Dieu face la yen-
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geance des meurtres: car les Preuosts Cri¬
minels ne la son t que pour de largcnt.

Mamic, c'est qu il saur qu'ils se rembour¬
sent de la vente de leurs Officesdesquelles
anciennement ondonnoit,& spécialement
leCheuaher du Guet, le Preuost des Ma-
resch ux,le Preuost de i'isle, le Preuost de la
Connestablte, 3c autres de lusticecriminel¬
le, & tandis qu on leur vendra, iamais ils ne
feront rien qui vaille.

Le Messager d Estampes fut l autreiour
yollé, de quatre vingt ou cent eícus, cora-
sneiiss fa plaincte , 5c qu'il demandoit que
loncourrust âpres, le Preuost des Mares-
chaux luy demandoit cent escus daduancc
pour faire fa cheuauthée : mais luy voyant
quec'estoitdouble perte, il amieuxaymé
laisser la ooursuitte du vol, que d'en perdre
d'auantage.

O Dieu, quel desordre, ienecroypasque
lt Royspd. he lamoúiéde ce quiíepasse:
car s'il le íeauoit, i 1 y mettroic bon ordre, il
feroitoh.eruer les Ljix,à quoy seruenttant
de Huissiers 5c Sergents, a faire monstre au
mois de M iy & à piller le manant, tant de
Preuost d; s Maresshaux a f.áre pendre ceux
qui n'om point d'argent, tant de luges Cri¬
minel* à bien prédrepour acquiter les deb-
tes qu'ils contractent pour acherer leur Of-
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lices,tant de Commissaires du Chasteler, a
prendre pension des garces, de- maqucrel-
les,des Boulengers,& de tous ceux qui ven¬
dent viandes, car à prefentil est permis de
faire tout ce qu'on v*. u: da

le ne íçay li ces gens la enrichissent, 5c
si leurs biens durent long téps car on Pe
remedifoit, n a fiiiele bien que íe te laisse
viens de mes Peres &' bil aycuiz,-5£ piofiie-
ront a tes enfans,s'ils iont gens de bien, 5c
facent raison a la vefue 5c al'orphelin, 8c
quils ne prennent rien qu'ils ne iaycntbiê
gaigné,c'est pourquoy (disoit il) or ne voit
poinc de maisons des Financier , d anciens
heritagesrcar quand ils font bastm maisons,
Fermes,Chaíleaux, ils font plustoí hyppo-
tecquéezque couuertz, & plustosi vcoduz
qu'ils ne font paracheuez,ou s'ils viec rent
a dépérir les grades de btes font cauíc qu ils
tombent en masure, dont c'est grand pitié
de telle a ction.

Auffivray Madame,a propos décela la
pluspart de mevparensestoient Financiers,
& qui estoient grádcment en vegne er; leurs
teínps, 8c si i ^y este long-temps libelle que
ie rn'atrendois a leur succeffion,i'auoív mon
onde le Hou, premier commis de l'Elpar¬
gue, mon cousin Regnaulr,Thresoricr de
l'e&ttaordinaire i mon cousin Régnai d Re~
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ceueur général de Paris, mon cousin Puget,
les Bourderetz , les Saluancy, auec vn tas
d autres, ou il n'est pas reste du fil à lier vn
boudin.

11 y en a bien d'autres,Se Monteícot, San-
cy,Gerperny,Desrues,la Bistrade,& ce
grand Fermier Louuet, vramy il n'y à pomt
de faute de torchcculz fur leurs hu i 2ges:
car il y a beaucoup de placartz, Seieneíçay
plus a qui on se fiera.
Pour moy i'ay enuie de me mettre du par-

tydeceluyqut a entrepris le pont au dou¬
ble: car luyòt ses assoeitz font de bons cò-
pagnons,iísont trompé la Cour de Parle¬
mentai le public, ils ont f iSt semblant de
commencer, vn Pont de f terre, qui n'ache-
ueront aucunement, 8c ce pendant auec vn
dpuble dechafcun homme.vn fol d'vn Car*
rosse,Scde la charrette les tributz des vi dan-
ges qu on y porte, I'impost du bois flotté, 8c
autres iroposts qu ils prennent,ils rirent par
iour plus de soixante liures,St ionc plus que
remboursez de leurs fraiz qu'ils ont faictz,
& ce pendant font accroire que cela ne vaut
rien, & continuent à prendre le iour 8c la
nuict, & s'entendent auec les volleurs,qui
a heure indue, pour vn efeu de tribut, pas¬
sent la riuiere.

Mamie, c'est saute de le faire entendre à
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Monsieur le Procureur gener.d de la Cour,,
c est vn homme qui n'entend pomt la raille¬
rie , s'il le íçauoit il y meuroit bon ordre, il
empelcheroitbien que trois eu quatre par¬
tisans trompassent ainsi ie public.

Vne bonne ssmmequi estoit commere
de l'Accouchée, v c' re, ì vne sienne voisi¬
ne, qui estoit prochec.u hd: qutciccutoic
ies discours de toute les Dardes de 1, com¬

pagnie,vadirede plein faut, qu'on\ met-
troic vn >on ordre deuant qui hitvn peu de
temps, &c que c'eítoit vne grand vollerte de
telle canailles.

Toute la compagnie ne s ennuyoit point
de ces discours, & cc pendant FAccouchée
qui auoit enuie de pisser, poussent íamere,
pour donner congé à tQus,Sc moy qui estoit
en la ruelle,qui manquois de papierSe d an¬
cre , ie me faíchois de ne pouuoir teriir plus
long registre de ce qui se passe, pour en^fd-
uertir ceux qui y peuuent mettre ordre, re¬
mettant le tout à vne autre Apres dinêe.
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journée,&r visitatic n de l'Ac couchée,ou

cou e. les D aes arr.uenc de
toucesparrs,deh ville

de Pads.

COmme ordinairement aux maladiesfroides & humides h mclancholie y
tient le premier rang, St que le seul re-

mede de dissiper tous ses nuages, c'eíbde
prendre yne heure de passe temps peur se
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raíserener les esprits débilitez 8c atténuez
parla longueur de 1 indisposition, & ayant
veuces iours passez que t'auois repris vne
partie de mon embou point, à attendre les
deuis récréatifs des femmes, qui eíloiêt v e-
nuès visiter ma cousine, Accouc siée depuis
peu, en la rué de Quinquempoix, lenteré¬
solut, puis que 1 occasion m'eíloit fmorable
&que tout auoit tellement reuffi à mon ad-
uantage,d'y retourner pour la secon. e fois,
espérant si le Caquet de la première Apres-
dinécm'auoit apporté quelque v'gucur, 61
quelque a ccrosiément de santé, que les en¬
tretiens gaillards de la seconde journée ne
m'apporteroient pas moins de force & de
soulagement à diísioer leresire de l'humeur
melancoiiqpe, que la maladie mepouuoit
auoir laisse imprimé en la puissance imagi-
natiue &c consolation.

ïe fut queìque temps depuis vne heure
jusqu'à deux,à ûfeourir auec elle, fur dtuer-
ses particuliaritezquï íe presentoiert,en fia
furies deux heures on commença de frap¬
per à la porte,cela me fit reserrer subtilemét
dedans la petite eftude prochaine , omi res-
pondoit sur le cheuet du lit,d'ou ie pouuois
facilement voir Sccontèpler les actions des
femmes,6c entendre leurs discours, la Chî-
bre bien parée, 8c les íkges dressez, la corn-
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pagnie entre, chacun prend fa place, on se
r alue > &c demeurent quelque temps lans ise
dire, comme par cérémonies <*• r etpçct í v-
ne de 1 autre, toutesfois co-csuie les iaiigo.es
des femmes nepeuuenc demeurer a rrcitées
ny ayant rien de plus mobile qu'e'le , vue
Damoiselle proche la porte Sainet V ìucr,
s'aduanca de dire.

Vramy, mes Dames vous estes h en céré¬
monieuses, íì vous arrmoitce-qi i m arriua
l'autre iour, fur les onze h ures da soir, de-
uantles Carmes deschauffez, vous hep tr¬
ieriez semais de cérémonies, i y fut entiere-
mét bruílce c'est la raison pourquoy e n ay
point deffaictmon masque en encrant: car
ic ne suis point encore refaiiste, ny guene
toucafaiót.

Comment,ma cousine,refpoqstit vne ieu-
ne mariée, estiez vous à ce feu f ie r e vit ia-
mais vn tel desordre, ny tant de degastz, vn
demesfreresy à euauílì toute la face em¬
portée , & n'y a encor aucune guarison.

Mais a quoy bon toutes ses íuperfluitez»
dit alors vnc vieille è dentée, de mon renne

temps, ie nouiz point parler de Canoniser
ícs Samsts de ia façon c'est píustost les Ca-
nonner que les Canoniser.

Tout beau, tout beau ma Tante, ditvne
Marchande de la puë Samct Denis, on en a
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bien faict û'auantagc à Rome, ce sont des
résioiiylìancespublicquesjiî n y à point de
danger de faire quelques fois ces íuperfltu-
ttz, quand on y eítporié d'vne pure & sin¬
cère ;asteólson, 6c puis ce que les Carmes
dest haussez en omfaiét, ce n'a esté que par
le commandement de la Pvoyne.qui a four-
ny ceiì e deípence, à cause que Sa incte The-
rese estoit d'Espagne. II n'importe, on y a
piusoffencé Dieu mille fois que de luyfai-
reaucun honneur,dit vne Bourgeoise d'au-
pres Sain st Leu, ie vous promeis pour moy
que ie n approuue aucunement „ces choses,
combien pensez-vous qu'il y ait eu de filles
çnleuées, tous Jes bleds des enuirons sont
renuerscz & brustez, ils ont trouué semois
d'Aoustplustostqueceíuy deluillet, pour
mcy dit la femme dvn Aduocatdu gr...nd
Coníeil,i euste esté cfaduis de mettre tou¬

tes ces superfiuireza la décoration de leur
Eglises , à tout se moins cela leur fut de¬
meuré, ôc les eust on estimé d'auantage ,
fans faire euaporer cant de richesses en fu-
mee, cela eust allumé le feu dedeuotion
dans le cœur de ceux qui ses eussent visité,
ou au contraire,tout l'air voisin & les cháps
des enuirons ont esté em brasez de leurs su-
zées, i'ay encores vn Colet momé à cinq
estages qui en est entiereméc gaîté, encor íî
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eut perdu tant de manteaux, tous les Esco
liers y estoient en armes.

Mais ce qui est plus a rire ma commere,dit
la femme d'vn Procureur de la parroissede
Sainct Germain , c'est qu'en allant à 1 Egide
des Carmes deschaussez, 1 entendit crier la
vie Se miracles de Madame Saincte There-
se , t'en voulus aehecer vne, afin de pouuoir
gaigner les Indulgences : mais comme ie
fus retournée au logis, mon mary commê-
ca a lire, & fut estonné qu'on auoit attribué
deux Percs a Saincte Thereíe, le premier,
le Roy Dom Bermude,& le second Aíoufe
Sanchezde Cepede,ilny a peut estre per¬
sonne d'entre nous autres qui.yeust aucune¬
ment prins garde.

C'est peut estre la faute de ['Imprimeur,
diclafem ne d'vn Libraire de la rue Sainct

Iacques,cela est excusable : c'est vne chose
qui arriue fouuent, on rapporta l'autreiour
vn Liureamonmary ou il y auoit autant de
fautes que de mots. Vne femme du Palais
que tout le mon de cognoist assez bien, luy
refpondit, ma Commere il ne sc faut pas
trop efmerueiller, l'autre iour nous auions
faict faire vn Factum chez vn certain Im¬
primeur , demeurant en 1' Vniueríìté.lequel
estbon compagnon; maisie ne vis iamais
tant de fautes, car en tous les lieux ou il fal-
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Joitvn Vilyauóitmis vn Y Grecste ne íçay
pa s íi ç. est pour déclarer à tout le mode que
mon mary porte les cornes.
Porteries cornes, dit la femme d'vn Con¬

seiller de la Csur, il y a plus de dix ans que
mon maty en porte, fequi l'accom pagneròt
cn fin iufques au tombeau, aussi biéa il délia
vn pied dedans la fosse, rien ne l'uy semira
d'auoir vne barbe reuerende, & vne callo-
tea i'antique.

Tout beau ma cousine,dit la femme d'vn
Maistre des Comptes, il ne faut iamais soá-
daliser son mary,il faut empefeher tant que
l'on peut les mauuaiscs langues de mal par¬
ler, &c principalement d'vn bon veillard có.
me voífre mary, cela est mal scant, le bon¬
homme ny songe pas peut-estre, encor faut
il porter quelque respect a fa barbe.

Mais a propos de barbe,- dit vne de la rue
Sainct Honoré, ie vois quelques- fois passer
vn Prélat, ie ne fçay s'il est Euefque ou Ar~
cheuefque: maisie ne vis iamais vne telle
barbe, on dit qu'il est tous les iours pour le
moins deux heures a la peigner &: attiffer,
il ny a point de ferrement allez a Paris pour
la frizer, il en faict venir de la Prouince de
Normandie.

N'enfçauez vous que cela, dit vne Da-
nie de la Cour, se lecognoisdenom &c de

Cy
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surnom celuy dont vous parlez mais il fait
bien d'auantage, tl a eíté il curieux qu il s est:
fait peindre en cinq ou íix endroits de ceste
ville, 8c a enuoyé des coppies de ion pour-
traict à Rome, pour rauir les Cardinaux de
|a beauté de fa barbe,mon fils m'a dit l'auoir
veu en plus de six endroits deipeint dans la
ville de Rome.

• Ccit dequoyle reprenoit dernierement
vn Abbé vestu de roug e, dit la velue d'vn
Maistre des Requestes:rmis il ne s'en soucie
pas beaucoup - car auec le temps il espere
que sa barbe parlera Grec,comme celuy qui
la porte,ho. ho,Grec, dit vne boíìuè, qui leu
auoit la Bible ,ceseroit pire que l'AÍfie de
Balaam quiparloit Hebrieu.

Vous auez leu la Bible , ìuydit vne boi¬
teuse qui estoit assise contre le pied du lict,a
la vérité Madame,i'en ay leu quelque chose,
quelquessoisi'y passe vne heure de temps:
mais est ce à faire aux femmes à lire 8c ma¬

nier va Liure si hazardeux, qui tue 8c occit
tous ceux qui le veulët expliquer 8c manier
trop indiscrètement, voila d ou viennent
tant de Ministres 8c tant d erreurs que nous
voyons auiourd'huy, qui tourne boulent,
couppent, congnent,St disposent de 1 E-
cri:ureselonleurplaisir,siest ce qu'ils ont
beaufueilleter, on ne trouuera ia mais dans
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ía Bible quil faille íe rebeller contre son
Roy, 8c se partialiíer contre l'auihoniéde
son Souuerain. La bossue alloureíponure:
mais l'accouchée leuaru vn peu fa teste, ce¬
pendant qu'on releuoit son oreiller: mais
dit- elie ( mes oames ) vous de dictes rien
de l'armée, n'y a il rien de no uueau, il y à
long temps que ie n'en ay entendu aucun
biuict. . - /# ha. LsqS ;

La femme d'vn Courrier extra ordinaire
4e la rue aux Ours,prenant laparolle, ie
reçeus ( dit- elle ) des lettres hyer au soir de
la Ccur, par ou on memandoit que tout
succedoit entierement selon la volonté du
Roy, les rebelles ne furent iamaissi mal
menez, Montauban est aux abbois, la Ro»
chelle est enclose 8c fermée par Mer & par
terre, il ne reste plus qu'à bien seruir sa Ma*
jesté, comme font quelques- vns : mais il y
en a d'autres qui veulent faire leur main,
auffi bien que le Connectable deffunct, qui
en vn iourmettoitdix ou douze mille ho¬
mes dans fa pochette, il y à de la trompe-*
rie partout.

Tromperie ( dit vne Sculptrice ) de la rue
Sainct Martin, mercy demavie, voila tous
les iours deuant ma porte mille sortes d iu-
uentions St ruzespour a ttraper 1.argent du
ssoy, il ne suffit pas aux Thrcforiers de gai-
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gner cent mille escus envnan, ils veulent
faire leurs commis Partisans auíTi riches
queux, s'il faut mener vnevoye d'argent a j
íaMajesté, on prendra quatre cens hom¬
mes , a qui on donnera tous les iours vn ef-
cu ou deux pour gages, de forte que deuant
queiargent íoit a larmée, ontrouuera ( fi
on le veut bien conter ) qu'il couste quinze
ou seize mil efeus a le mener, & cela lefaiòt
tous les mois, encor íi ceux qui conduisent
.les cheriots ie contcntoient pour cela:rnaís
par ou ils passent ils ruinent &c gastent tour,
íe ne dis pas qu'il ne faille acompagner 1 ar¬
gent qu'on enuoyea fa Majesté par vn bon
nombre de Soldats:mais il y a moyen de les
trouuer a meilleur marché.

Ientendois l'autre iour chez Monsieur le
Prince qu il s'en plaignoit grandement dit
vne fille de chambre.

Aufiî y a íl de l'interrest,respondit fa sœur:
car il est vnpeuauaricieux,ilàbienpris son
temps,voicy vne belleoccasion,ou il fe garO
nira comme il faut, quand ie pense à ses li
beralitez, ie ne peux me tenir de rire, il me
souuient que i'estoisvn iour à la Messe aux
enfans Rouges, ou de fortune il arrtua, Sc
comme ileotendoit chanter vn Salué,il de¬
manda à celuy qui chantoit combien il pre
noir, dix huicì; deniers ( Monsieur,' luy.res-
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pondit-il : car il ne le cognoiíîoit pas,tac son
train est grand,tien dit il chante en vn pour
moy, ie te donne trois folz, n'estoit-ce pas
semettre en grand frais.

C'est a fane a Monsieur de Soubize,dit
vne autre ( qui estoit fraií'chement reuenue
de Poictou) de fe mettre en frais, il y entra
iuíques aux reins,5c sás son cheual qui estoit
fort & massif,il y eust entré pour iamais,auf«
si La- on placé & enrollédedans la Chrono¬
logie & íe Martyrologe des rebelles, qui est
grossi depuis vn an en ça, de trois volumes
entiers.

Vne certaine de Languedoc, va dire on
n'a garde d'y mettre Monsieur de R.ohan,
ny de 1 enchromquer si auant dans les An-
nalles cariinesestiamaistrouuéauxmes-
lées,il fçait mieux escrimer de l'espée a deux
iambes , que d vne picque, ne la- il pas faiéfc
paroistre a Sainct: Iean d'Angely, & en tant
d'autres lieux : ou la pol tronnerie la signa¬
lé par dessus tous ceux de son party, & pour
Monsieur de la Force, ilaiouévntourde
son mestié: car quand st a veu qu'il estoit for¬
cés que coute sa force auoit perdu sa poin¬
te deuant Thonis, Clerac, 5caiitres lieux,il
s'est rendu quasi comme en reculant,Se a at-
trappé de bon argent.

11 nc le tient pas encores, dit vtie gtandc
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Dame) qui a este mariée depuis peu, à vn
homme de soixante ans j xe fç >y de bonne
partquiin'a encoresrien touché, linon la
promesse que Monsieur de Chomì erg h v
a faicte : mais il faut qu'il face Voir les fcfrVts
de la sienne auparauant.

Pour mon regird (dictators vne Mar¬
chande lu Palais ) c'est vne estrange chose
que nous ne faisons plus rien, if nyàpìus
de curiosité a Parts, depuis que le Roy est
party, nous n'auons laid aucun traficq, la
ssouti rque qui souloit eítre remplie, eít va¬
gue, les courtiíans & la Noblesse s'en sont
allez auecic Roy, de forte que nous perdes
intimement, & encores qui pis est,les loua¬
ges des Bouticques nous ruynent.

Comment louages, respondit vne Gan¬
tière,de deíliís le Pont nostre Dame, vra my
rous deuez bien vous plaindre, ienesçay
comment on y mec ordre, il ny à pas vn pe¬
tit trou fur le Pont depuis le brullement &
1 incêdie du feu, qui arriua en Octobre der¬
nier qui ne (oit rehaussé de moitié, nous ne

gaignons pas le louage de nos chambres,
en ores depuis que la mode est venue de
porter dés Gans à l'occasion& à la négli¬
gence,coute ta marchandise que nous auiós
a la Guimbarde à perdu savence, & n'est
plus en crédit : mais patience puis que c est
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la mode il faut viure à l'Occ ision.

Sur emotdemcdeik d'CXcafìon, vne

icune Brune te qui vend de 1 ancre nouuel-
ie tur le pont. Heias ! dit elle mamie , t est
bien a nous à faire a nous plaindre des de¬
stins fi cruels, & à viure a 1 Occasion, 1-- for¬
tune nous a bien tournéiedos, depuis que
le Roy est party, nous n auons pas gaigné
vaTeston en nostte Bouticque.fi ce n'estoit
le petic crafi :q que nous saisons au logis, ie
neiçsy comment ìlnous leroit possible de
viure, ce n est pas faute de Marchands, no¬
stre Bouticque en est touíiours assez garnie,
vous y en trouuerez toufíours troxs ou qua¬
tre niais leur bouríe est fi sterille,quiln'y
a point moyen de tirer n'y arracher vne pi-
stolle d'eux.

Sa soeur alloit aduaheer quelque propos j
mais fa mere interrompant son discours,
bien qued'vn front ridé, dit ces paroiles,
mes enfans il faut prendre patiente, nous
sommes en vn temps misérable que le vice
à tellement prins pied dans la nature,que la
vertu s'en est bannie & exilée d'elle mesme,
on ne parle que de coup peurs de bourses,
que de Grisons & Rougets , & mesme c'est
vne chose estrange que les Archers qui de-
i r )ient empefeher le désordre, au lieu d y
prend'e garde, s'endorment Si s'assoupif-
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sent fur la venaison.

Et moy dit vne icune Marchande, d'au-
pres le chastelet,qut désJe lendemain de íes
IMopeesa Emmoyíé& Acteomfé ícm mary,
le placeant dedans le Zodiacquc, au Signe
du Capricorne, arriuc cequ: pour ra, ie ne
peu>plus máquer,il ne m en chaut que nous
ayons paix ou guerre, ie fuis a fleurée iur vn
bon & fetme púletis ,*&: meíme mes enfans
ont des Benefi es dés i'in stanc de leur con¬

ception,&deuant que 1 emprion soit formé,
íenem'eílonneplus pourquoy les férnes

ont tàt de mal a í e descharger de leur fruict,
dit lanière des Accouchée, veu Sc considé¬
ré que leurs enfans sortent hors d'icellcs a-
ueclaGrosse& la Mitte en teste,mes ensas,
répliqua la Marchande, n'ont ny Crosse ny
mi te:mais i elpere,que celuy enqui i'ay mis
ma confiance en aura bien tost vne,à tout le
moins on ma dit que l'Euefché est en grand
branste, & qu'il sent fort la refinee,si cela est
ie vous laistè à penser du succez de mes af-
saires,&cGmmeiern'accomrnoderay,pour-
ueuquií mefacetousioursparticipaiiie de
ses bonnes & meilleures affections, &de fa
fa u en r.

Mais vous n en dictes mot de la, faueur,
du vne fille de chambre, qui ayœoit bien a
parler des affaires d citât, ne pai lez point
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de choses qui nous íont indiferentes, ré¬
pliqua ía rnaiiresse,les murailles ont des o-
reilles on neiçait quelque fois deuant qui
on parÎ£»ì 1 est vray, Madame, dit la femme
d'vn petit Aduocat du Chastelet, on me di-
soit l'au re iour qu vne hóneste compagnie
estant venue veoir Madame î* Acouchéc vn

certain quidam tenoit Registre de tout ce
que la compagnie disoit,& quil estoit der-
rier son lict.

Ce qui ne tourne qu'a nostre des aduanta-
ge : car chafcun nous appelle caquetcufe, si
d auenturc il y estoit maintenant, nous luy
deurions donner son change,&moy qui e-n-
te ndoit toutes ses plainctes, ie me resiouis-
sois de n auoir pris ma premiere plice ; car
sans doute ón m'eust fait vn affront,affront,
N ostre Dame, dit alors vne Damoiselle tí«
remarque,parlant a l'Accouchée,y auroit il
bien quelqu'vn sihardy que de nous iouer
ce tour la. le vous prometz,Madamoi selle,
que cela n'est aucunement. Vne vieille û-
oee alors se leua& dit, ievous iureSaincte
} rigide, dit elle, que itnfçauray la vérité
tout de ce pas,Sc entra en la ruelle du lict,cu
elie u ouua le nid vu'de car loiseau s é estoit
enuoljé & nïstoit plus là, & moy qui m'et-
ch trois de rire , ie népeusiamais mettre ea
ligne de compte tout ce que deux ou trois
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Bourgeoises se difoient en l'oreille La la,
Madame, en bonne compagnie il ne saut
rien celer, est cedelafaueurque vous par-
kz^Comrsenc parlerions nous de la faneur,
iiny en a plus 11 y a deux ans que le feu
Connestable faisoit bieníes affaires deuant
Sainct f ean d Angely, dit 1 áutre, il auoit la
Solde pour quarani e mille hommes,Sc n'en
entretenoit pas vingt cinq mille. C est la
cause qu'on n\a pas pris Montauban 1 année
passée, ma commere,il n'auoit pas seulemét
dix mille homn: es 1 ; deuâr, n'est ce pas vne
vollerie : mais il à trouué le terme de se s pil
leries dedans Monsieur , ie v.oudrois que
vous euíîîcz veu la Prédiction du Curé de
Mil montsur ce subjectdit la femme dvn
Astrologue de rVniuersité , vous l'eussiez
admirée, il y a bien dix mois qu il l'apporta
en nostre logis, elle estoit ainsi.

Quand L fera changée en R.
Et Lovys changé en vray Roy,
Lors nous verrons ce vice- l\oy,
Ce Connestable de Luyne,
Qui s'eíiianouira en LaiR,
Et fera changé en Ruyne.

Iamais il ne sit Prédiction plus certaine:
mais de íes deuxfreres on n en parle plus,
que fent-ils ? Lors la femme d'vn certain
Secrétaire porte callotte, dit Madame, de-
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puis que la teste est a bas, toûtlettstene
vatitplus rien.

Ie 1 ay bien remarqué en nous, depuis la
mort de feu Monseigneur le Connestable,
nous y perdons plus de cent mille escus, ses
deuxfreres n'y perdent pas moins, ilyen.
eut vn l'autre ìour qui pensa mourir a Sau-
mur de delpit, il voulut ìouer en trois rafles
auec vn certain de la cour : mais le mai heur
il ne fçeut amener qu'vue rafle de quatre _Sc
l'autre luy donna vne rafle de cinq , aussi il
ne faut iamais s'addresser à des Marefchaux
ils font du naturel des cheuaux ils ruent.
Manne, dit vne Dame de la cour ,1a decade-
ce de l'vn est 1 eíleuement de l'autre,le Mar •

quis d'Ancre est tombé, Luyne a pris fa pla¬
ce , Luyne est tombé pour trois Pelerins qui
alloient cn Emaii, on vit aussi tostnaistre
quatre Euangelistes dans le conseil main¬
tenant on,nefaict plus rien que pari aduis
de Monsieur le Prince de Condé,o:st le ref
fort de la guerre: mais le Roy commence a
s inférer dans les affaires plus auar qu'il n'a¬
uoit encor faict, luy mesrae il veut assister a
touc ce qui se délibéré, cela sera cause que
plusieurs n'oseront desrober si hardiment
que l an passé, dont dìcu en foie loué.

Vne femme deThreforier d aupres I ho-
flel de Guise, voulant mettre son nez en
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cestecaule, arriue die-elle ce qui pourra,
Monsieur de íoinuillene s'en soucie pas, il
est maintenant remplumé,il à l'Oifeau auec
les plumes, qui le faictbeau veoir auec les
Diamans du Connectable, comme il se rit
du soing Sc trauail que ce panure deffunct a
eu d'acquérir tant de richesses. On luy de¬
mandeur l'autre iour quelque debte, qui fur
le Registre estoit dés long- temps, ouy da,
dit il, il est raison que le vous paie,ma fem¬
me ( outre son bien ) me donna cent mil es-
cus, pour paier ses debtes

Quevoulez vousmacommerc, ditvne
Rousse du mesme quartier ainsi va ia fortu-
ne,l'vn monte,8c l'autre descend,pour moy
ienerayiamaisesprouuêefauorifelc à mes
désirs, 1 ay dix enfans en nqstre logis, dont
lcplus grand n'a que douze ans, ìlmemet
hors du sens,i'auois faict: venir vn Pedan de
1 Vniuersitépour letenir en bribe: mais il y
perdu son Latin, ils seront en fin contraints
daller demander laumosne, file tempsdure.

II est tant de pauures maintenant, dit vne

Bourgeoise de qualité: que nous cn som¬
mes mangez, ie ne sçay comment on ne fait
pas vn Reiglçment fur le desordre : mais
ceux qui ont la charge des Bureaux font bié
ayfes depçscher cn, eau trouble.
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II y a vn moyen tres facile d'y remedier»

ditlavefuedvn Efchcuin . Du temps qae
mon mary estoit en charge il y voului apor-
ter vn expédient moyen : mais les gros bó-
netsny voulurent iamais songer.

Premiere nent, ou les pauures font im¬
puissants ou in habilles à faire quelque cho¬
ie,si impuissans des bras,il les faut emploier
aux réparations de la ville,ils ont bon des,
íiimpuissansdes iambes, il les faut mçnre
en vn lieu a part & leur apprendre a trauail-
ler des mains s'ils peuuent faire quelque
chose, a quoy est bon tant de gueux par les
rués, merci de ma vie i en parle comme fça-
uanre;car dernierement ils me penferenc
voler en mon logis, ilferoicbondy remé¬
dier pour les vieux, a quoy sert de nous cot-
tifer 8c taxerpour les pauures enfermez, si
on ne les y enclos, chacun approuuoit assez
fondue? Quand vne Tauermere de 1 Vni-
uei sité l"e leua, ce n est pas tant aux gueux
quil faut prendre, garde, dit elle, qua vne
infinité de vagabonds 8c courreurs de nuit,
q û deírohem,pilles, & destroussent mefme
tous nos Marchands ordinaires, 8c qùipis
est,ils empruntent le nom des Escolie rs,8c
font semblant d estre de leur Caballe ,mon

mary y pensa perdre la vie l'autre iour, pres
des Cordeliers.
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M.lis on ne parle plus des Cordeliers, dit

vne vieille, de la ParroifTe de sainct André,
on ne fçaicplus quel party ils tiennent,pny
cognoist plus rien il y a en .or quelques vns
qui portéE des íouliei s fendus : mais ie crois
que c'est plustostpour la chaleur que pour
l'austerué,ou le bon deflr qu ils ayent deie-
prendre la forme car ils onc deíia laplus
parc quitté le manteau

Tout beau Madame, dit vne deuQte, qui
estoit en vn coin,il ne faut iamais mal iuger
de son prochain,il y a encor de for t bós Re-
ligieuxladedans,nefçmez vous pas qu on
voit touíïours quelque grain de zizanie par-
my le Froment,il eít impossible autrement:
car on ne recognoistroit pas les bons d'auec
les mefchans , ne le vice de la vertu, ny le
blane d auec le noir.

Ienc plains en cela que !e pauurePete
General, dit la femme d'vn Aduocat de la
cour , de n'auoir peu faire entheriner ses
lettres au Parlement, mon mari y a trauail-
lé;en cequilapeu, & toutes fois il n'a rien
effectué, n'est ce point vne chose estrange,
que ce bon Pere qui eít 1 humibré mefme,
Scie miroiier ou tous les Religieux de son
ordre deuroient bien mouler leurs actions,
aye tant prins de peine 8c de trauaux de ve-
nir cn France,pour trouuer ses enfuis Re¬

belles
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belles, ie ne íç^ypour moy ou le monde
du iourd'huy a 1 esprit.

Vue de la rué Sainct Anthoine, quin'a-
uoitpoint encores parlé, oyant discourir
d'eíprit, dit.par Sainct lean Madame,ie vas
vous raconter le plus plfiíant conte que ia¬
mais vous ayez entendu d'vn esprit : f mais
il estoit domestique & familier ) Vn bon
compagnon depuis quinze iours en çà, s'est
misenlaceruelledefaire 1 esprit: de forte
qu'il efpouuentoic tous les petits enfans de
nuict, ce pendant il diíoit au maistre du lo¬
gis que i'efprit s'estoit apparu a luy, 8c qu il
failloic faire faire vnferuioed vncosté, 8c
vn pelerinage de l'autre, on luy fourniffoit
l'argcnt, dont il s'accommodoit fort bien»
en fin il pria vn iour son Maistre de le laif-
íer coucher dedans son Estude, 8c qu infail¬
liblement ìlferoiten forte par ses inten¬
tions que Ion entendrait plus d'esprit, ce
qu il fît : car estant clans 1 Estude il prit huict
cent liures a son Maistre, 8c depuis on ma
point ouy parler d esprit.

11 n'y a pas b\ng temps que.!? mefme cho:
searriuaen nos quartiers, 'tvne femme
d aupres Sainct Iacques e ia Boucherie :
mais 1 esprit ne peut 10 , r íì bien son per¬
sonnage que eeluy dont vous parlez: carií
fut mené prisonnier au Qhaítelec.

Tf
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Saincte Baíhe,n'ea íçauez vous quecela9

die vne femme du faux Bourg S. Germain,
vramy on en ëtt bi n dautres en nos quar¬
tiers . on tient qu'iireuient va esprit dedans
iei C armes deíchaufíez , ie ne fçay si te n'est
point celuy qui self seict enterrer dans son
Iardin.

L'autre iour la Royneen voulut sçauoir
des certaines nouueíìes, ei!e y enuoya vn
Gentiì'fiomme » qui fur ce subietfut prié de
disner-au Refectoir : mais ii n'eur pas ie loi-
íiç de imager : car i esprit (bien quinuisible)
luy deschira son collet Sc son pourpoint,
nest-cepointaufîì la DeesseCeres, qui est
sur 1 Eglise des Carmelines, qui demáde ses
interrestí stir lesbìeds éc les terres qui ont

sellégastées demiercmc ut, dit vne du Faux-
bourg Sainct Michel.

Madame n'a pas trop mauuaise raison, dit
vnefille,qui auoit les paíle couleurs:c2r co¬
rne ors a deíìa dit, i! y eut vn grand degast,&t
encore toute ceste esteudue appartient à de
pmures particuliers, qu estoient défia asti z
en disettes, fan-, souffrir ceste perte, vous
sçauez qu vn cscu a vn panure, qui en a be-
íoing, vaut autant que mibescus à vn riche,
qùi n'en * aucune indigéee, on tient que les
Chartreux deffendront leur cause: car les
serres des enuiroas ou fut fait ce degast leur
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appartiennent, c'est le&r propre.

íe vous respondrma Comatere, dit la fem¬
me d vn Clerc, quand ils fe metuoiefìt en
ps ocez,ieneíÇ'ay íì i'afFaire leur saccederoit
selon leur deaiàde: car tout est auiourd-huy
corrompu, l'argetit faid tout, il y à tant de
tours de fouppkfíe entre ceux qui plaident,
tant de destours, tant d'ambiguitez, tant de
labyrinthes & faux-chemins, qu'il est bien
difiìciíie de paruewrau vray Temple de la
Iusttce, on ne faict:tmuiter;am trophée que
de tromper son prochain, tel qui auiour-
d'buy vous monstre va beau visage, qui en
son cœur vous roudroit auoir mangé iuf-
ques aux os.

Et vous Madame à ce coin, vous ne di¬
ctes mot, dit vne ieime femme de la rué du
Coq, il semble àvousveoir que vous ayez
de k tristesse, n'est ce point qu'on vous à
mariée contre vostre volonté, elìeparîoit
à'vue teuneiqmme de la rué' Sainct Hono¬
ré , qu'on auoit mariée depuis peu, mal- gré
1 mcUnatioa qu ci le s uc ic a vn certain ven¬
dant yi.n, de peu d estect,, qui est venu tout
en vne nuid,somme les Potirons,il a pour-
tant des commodité? de son defunât oncle,
il peut en brefvous se; re grande Dame : car
plusieurs montent amour d huy dela Cau®
en la premiers Chambre, vous ne dictes u-t

D i;
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mais rien plus vray , Madame, il a des mo¬
yens a la vérité,: mais vous qui elles toute
fraifche, vous íçauez bien que ce n'est pas la
la confequen ce, les premiers feux font tou-
siours plus cuiíans, & les flammes plus poi¬
gnantes que les derniers, car i'aymois vn de
nostre vacation.

Comment, ceditvnede ses anciennes
voisines, vous auez donc aymé quelque au- j
tre, qui vous auoitpreoccupé ie cocarde- !
uan Je mariage, ouy Madame,mais iacon-
sideration des biens aaueuglémon Pere Se
ma mere a me f ire embrasser vn parcyou
iamaísie n'auray d'affection.

La,la,Madame, dtt vne autre, vous estes
dans les biensiufques aux yeux, cela vous
doit porter a paiîer vostrepn temps parmy
les deiiees du monde.

Si nous auons du bien,rcpHqua elle, nous
ne- LauoRS pas acquis, encores nous faut il
íouftenir de grads prccez des héritiers pour
I víurper : mais a tout le moins iife fautre-
íoudre,toat ce qui est bon a prendre, (com¬
me on dit) fera bon a rendre.

Encore vaut il mieux faire restitution que
de lesta íffer excommunier, dit vne vieille
qui auoit faictson ternps : Mais que diriez-
vous d'vne rencontre , ou ie me trouuay
l'autre tour, dit vne Sage femme.
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Vne certaine Ioiuliere,kurbz í efperands

qu'elle auoit d'vne succession, accoucha de
deux enfans mais c est bien le pis qu ils ne
partageront aucunement, sinon que quatre
milie francs de dòa, deqaoy elîesedoibt
co m enter.

Ie vdu« laisse a penser combien le pere est
fasché maintenant, d'auôir si fort auancé fa
besongncsil pensoit tromper lès autres;>Sc il
sest trouuç trompé luy raefme

Voyla mon conte,du la premier®, pour le
iourd'huy on netaíche que dénuahir le biê
d'autruy, n'auez vous point ouy parler des
Peres de l'Oracoiré,qui ont faict mille tours
& Ambassades, pour s'instaler dans Sainct
Louys de Rome, difanrque cela leur ap-
partenoic. *-

l'en ay ouy quelque mot en passant, dit la
femme d'vn car tain í talien, de la rae Sainct
Honoré: mais on dit qu'ils veulosent ban¬
nir & chasser tous îea pauurcs Prestres Faá-
çoys qui fe retirent cn ce lieu, pour y pren¬
dre leurs pîace«,,& en receuoir les vsurfruL ?
voyla comme Us font dans Sainct Honoré,
ils veulent supprimer routes les Chanoine-
ries,dit vne autre/-Sf s'installer en Isnrs pla¬
ces, affin qu'au temps aduemr ils ayCnt touc
lereuenn rmaiîi's en pourront bien tor¬
cher leurs bouches, aussi bien que six mille
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efeus de rente, qu ils probendoiencd'.tùoir
aRojaieanlEgliseS Louvs.

Mon mary œe contoit l'autre ieur la plus
balle plaisanterie du monda, dit la femme
dvn Conseiller -, quand on les va veoir,ils
font apporter vue Carte.

Messieurs ( disent ils) voicy ností e pîsr j
voila le grád Ajgtel,rcy fera la Sacristie,voi¬
la l«s Chappellcj;,ouy faaais mon Pere vgus
a'aurçz gsicxes de veue de ce cq|téla, frous
auoas bonne veue,. Mcsicur, il ne nous faut
point de Lunettes.pour veoir les BeneSces,
voicy la Chappelle de /Monsieur vn tel,
voyla celle de son frere : mais qu'y font tou¬
tes ces petites entrées que ievois danivo-
sir« pian,ça font des Oratoires,Monsieur, a

çhasqueChappelle il yen aura deux, cela
confiera a la vérité ; m*is les bonnes gens
nous aydersmt, Monsieur vn tel, nous bail¬
le cinq censcsçus pour fa Chappclle, l'autre
autant, flt son Cousin autant, pour les Ora¬
toires , on ne les vend que deux cens «feus,
&- ainsi taa Coaaaaere, tout leur bsstiment
eit payédeuant que d auoir faict les fonde-
iwens.

Si est ce pourtant que ie les trowue bon¬
nes perforinis,dic vne autre,ilsssoríc si doo-X,si affables, il sernbic à les vco'ir que la cour¬toisie soit pein&e dans leur visage, íen'en
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vais pas au contraire, responditla Conseil¬
lère ? ils font tres pieux, & tres dcuots, il
est permis a tout le monde de songer a son
preffit.

Ieyoudrois que leur Eglise fust desia ba¬
sile, il ny a rien que i'affectionne tant, qae
d'ouir leur Musique,&r leur chác mélodieux,
ce n'eil qu en for it»c de récréation ce qce ie
dis,5c ne crois pc at les offenctT,ny person¬
ne de la compagnie.

Sur ce mot de compagnie, on commenca
a entendre vn bourdonnenacncpar la cha-
bre, W vnes difoicncquelle entendoit par*
ler des Peres dì la Société,les autres en par-
loientaxobigument a l'oreille, desortequ'a
peine pouuois ie entendre ce qu elles di
soient, vne eatr'autres rcleuant ceste alït-
stanee, corame assoupie en ces discours, &
«xtrauaguée tantoû deça, tátostdelr, reprit
la parolle pour Madame l'Accouches.mais
vous ne dictés rieofdit-clic) de Madame, la
voila déformais guaric 5e en bon point.

Elle n'en aura que le mal succ le temps,
respond t la mere, encore est ce pld'fir que
dauordebeauxenfans, qu- ne íont point
contre faicts ny deffigurez,celí apporte vn
tres grand contentement tant au perc qu à
la mere.

La beauté externe du corps.. dit vne au-
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tre femme d vn certain Admira*:,qui faict: 1c
P.h i io iop h &■) est f'o nu e n t1 e sign e d e ia b eau-
té de i'eíjpât: car lame qUi est de foy capa¬
ble de tout sçauoir St de tout comprendre,
fait des essects bien plus admirables, quand
ellese retrouue en vn corps bien organisé,
St qui a ses parties mieux diíposéesa exer¬
cer ses focitions.

Hola Madame, ne paíTez pas plus outre,
dit vne vieille Chtpperonniere a 1 antique;
car nous n entendes point la moitié de vo-
str« dstceurs, iî n'y a personne en ia compa
gnie qui entende & puisse comprendre des
choses fi hautes St releuées, íinon Madame
qui est a ce bout ; carelle a leu Caluin, Clé¬
ment Maroc,Bcze:& vne infinité de grands
Philosophes

Mer ;y ie ma vie sdit-elle) ouy ie les ay
leuz, qu'en voulez vous dire, vieille fa n s
dents , la compagnie alors se retourna pour
la vépir; car-la colere luyestoit montée au
vhage,&luy anoit,marqué le front d'vn ver¬
millon empourpré, n'est- ce pas vne estran-
ge caoie ( die elle) qu on en veut tant à no-
Itrepauure Religion,.on nous appelle des
lioertains, cruels, acca-riastres, imposteurs,
Íemeurs de zizanies, la peste des Eíiats, St
í origine de tous les mal heurs, qui ont in-
nondépar toute la France, & tomes- sots il

t
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n'y a rie* de plus simple quenous, nous ne
de : nuons que la paix,nous ne cherchons
que o n corde ôc fraternelle amitié , t®ut
nost e but ne tend qu'a la reformation.

Par le vray Dieu, c'est bien a faire a vous
a nous reformer, dit la vieille, il y a douze
cens ans que la France a quitté son erreur,
pour s enroosier soubzies drappeauxde la
vrave Eglise, àt auiourd huy vne femme
vqudr a. la reformer,il ne faur qu'vn Cah#t,
qu vn Luther, & deux autres Moynes re¬
niez Sc Apostats, pour faire refleurir l'ari-
cienne Maiesté de 1 Eglise.

Vn petit chitn quvne certaine Damoi¬
selle de la rue Saints Paul portoit pour pas-
setemps, entendant parler de Caluin, leua
fa teste croyant .qu'on l'appellast car c'estoit
son nom, ce qui fut assez remarqué de Ja
compagnietmaissa maistresse le reserra del
sottbz sa cotte,de peur de faire des honneur
aux Saincts.

L'autre ne discontinua pas pourtant ion
discours,& vent z ça (dit elle; m'amie íì vo9
voulez parler auec vérité, & fans paíìion ,
doit font venues coures les guerres amies
qui onr tninéSc déserté toute ceste Monar¬
chie , depuis quatre vingt ou cent ans, vo-
streReligion n'a elle pas allumé le feu aux
quatres coins de la France? nauons nous
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pasveu (aumoin*moa pere me i'a dit ctnt
fois ) depuis laduenement du Roy Henry
second a la Couronne iusqu'à maintenant,
tout ce Royaume boule-uersé de fonds en
comble pour vostresuiect: ?

On vous a veu naistre tous armez comme

les Gens d armes de la toison d'Or queTa-
fondeffit, a p ineeustes vous succé la do¬
ctrine impie de Calvin 6c de Luther,que vo*
minutasses déstors la ruine de cesse Coro ti¬

ne, n'auez vous pas faict des effranges ex¬
torsions,ou vostrefuseur S< rage a peu auoir
Icdtssus ? combien de Prouince?, de villes,
de bourgades & de bonnes maisons ont esté
ruynées par vos partisans, la Guyenne, le
Languedocjksplainesde larnac, de Mon-
contour, de Dreux, 5c vne insinué defleu-
ues font encore empourprez de sang: Scia-
mais tcutes-fois la forrune ne vous à esté
fauorable, en toutes les rencontres & ba¬
tailles, qui se font données contre vous, le
Ciel n a iamais secondé vos monopolles,
vos gens y ont tousiours laissei les bottes,8c
auiourd huyily cnaenice vous de si achar¬
nez, qu'ils en recherchent k* esperonts , il
s'agissoit alors de laReligion,c'estoií'a vous
à vous deffendre : mais maintenant le Roy
reur protéger ses suiets en paìx,souz autho-
t lié de íes Edits, il ne dema ndeque 1 entrée
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de ses villeSiSc ne requiert autre tesmoigna-
gc de ['affection de deThommage que vous
iuy dquez.que ì'obsyssance en tous les heux
qui font du ressort de son Domaine;ceux de
la Religion luy ferment ks portés, font des
assemblées 5c monopoles contre favolon
té,portant opiniaítremcnt les armes contre
ton seruice, tramhét du Souuerain en leurs
factions, disposent des proutnees Sc deniers
Royaux, constituent des Gouuerneurs ou
beau 8c bon leur semble, fie partage tout ce
Roy? urne à leur volonté. ^

Bref, se persuadent que la France ne doi-
ue pins respires que par kurmoyen, vous
veyk tantost à la fin de la carriers, le Fvoy
tient le haut bout, plusieurs en bref vien¬
dront coîlationner cn Grcue , pour aller
íoupper en 1 autre monde

Elie difoit ces parolles d'vn cœur enflam¬
mé pour le scruice du Roy,qu elle voit estre
prophané par telles gens,d'autre collé 1 au¬
tre qui auoit la bouche ouuerte pour luy reí-
pon ire,confuse de la veri é,hiy alloit chan
ter miure,si la compagnie ne l'eust retenue,
vue entre autres pensant mettre k hola,eiie
monstra de qu'elleestoffe estoit sa robbe, c®
n est pòint, dit elie, aux femmes à se mettre
si auanc aux affaires, 8c principalement ou il
y a de la Religiomcar outre qtsenoffrô sexe
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eft imbécile,à proposer les raisons de partie
d'autre,nous nous laissons incontinent cm-

porcerà la cholere, St si du Moulin estoit
icy, peut estre qu'il áeffendroit lepartyde
Madame.

Du Moulin, dit la femme d vn mufnier,
c'est vn grand Docteur, ii quitte 1a Bergerie
St les ouailles au temps de la persécution,
vramy royla bien tout comme ii faut faire,
au lieu de soignerau troappeau que le Sei¬
gneur luy à donné en garde, U s'enfuit pour
cuiter les coups, Calmnny Luther ne sai¬
sissent point cela, du temps de laprimitiue
Eglise.

Que roulez vous dire, dit vne Damoisel¬
le iouiallc,c'est vn moulin qui tourne à tout
vcnt.il à reu qu'il n'y auoit plus rien à mou¬
dre à Charenton, il a quitté la practique & à
pris ses ailles pcur s'enuoler à Sedan.

Et comme on estoit fur ce discours,v©icy
vne nouuelle compagnie qui entre, on s'e-
ftonna de les voir fi tard,& principalement
fAccouchée : d'autant que le temps appro-
choit qu elle deficoit cengrdier 1 assistance?
ce fut icy quon recommença les reueren-
ces a ma cousine, elles parloient al Aecou-
chée, nous venons du Lan dy, ou news n'a-
uons pas veu gtâdes rareiez, ie vous asseure
que les Marchande ny f gneronepas tha-

Discours de l'Accouchée,
cuti dix milefcus.

Si.est cc pourtant qu'il y en a quelques-
yns qui y font bien leur besongne;,, dit vne
Gantière, on f&ict d aussi bons coups au La-
dy qu'àia Foire Sainct Germain, répliqua
l'autre,les ieunes gens font des partiesauec
leurs Maistresses, St font bien ayses d'auan-
cer la befongne deuant le marias c> de peur
d'estrerenuoyez à la Gourdes Aydes, de¬
mandez- en voítre aduis à deux ieunes Mar-
çhàdes d'aupresSaincte Opportune, nous
les auons veuës faire leur quinzetoors dans
Sainct Denis > puis elles font allées acheuer
le reste de leur voyage dedans le bois de no-
stre Dame des Vertus, cou ie me r ecomman¬
de

Ainsi va le temps d'aûiourd'my, dit la
merede l'Accouché, les filles dorment tant
de priuautez aux u unes gens, que bien fou-
uentils empruntent vn pain fur la fournée,
& puis quand quaire mois âpres le mariage,
que Madame vient à accoucher, c'est lors a
se plaindre entre rous. helas ! ma pauure
fille n'a point porté ion fruict à terme, elle
afaict quelque effort, <ic tèus les effort1 que
elles font, c est qu'elles marchent que'que-
foisfur laplatte d vne Orange, Scglissent
dedans vn lieu infâme, plein d infection Sc
d infamie.
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ií y ea a qui ive íont pomt ce ceste peine

( dií vce'Damí d'honneur. ) ctr dés l'aagî
4e itx ans, ils placent leurs filles en Religiós
fans fçauoiríi elles y font propre ou aun,
dom bien fouuent il faut fauter les murail¬
les

Auílì vray, Madame, dit fa voisine, vous
nerencontrastes semais mieux, la plufpsnt
le font pour agrandir leurs maisons, le« au¬
tres pour des considérations particulières:
mais toat en général, & les parents, Sc les
Religieuses ne songent qu'à leur profEt.

P o ir faire bien maintenant son profiît,dit
la femme dVn certain Recepueur, il se faat
associer aucc ceux qui tiennent la ferme du
Sel,Staueclcs Commissairesdeguerresses
premiers font leur proffit, & áefrobent par
xneiySt les autres pillent êc voilent par terre
on faict passer des Batteaux chargez de Se!,
loubzmain, puis ils font bien les renche-
íiz.

Ec d'autre collé,í es Threforiers 8r Com¬
missaires de guerre font en saison, si il leur
saur faire vn payement de deux ou tro is mil
liures, Monsieur,diront ils à vn Capitaine,
nostreargent n est point encor arriué.il vc9
plaira auoir vn peu de patience, 1 autre qui
est pressé le quitte pour la moitié, & par ain¬
si Monsieur ieTiueforier íe trouue austî ri-
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cfie tout fcul,que ceux à qui en général il
aurafaiÛ son payement.

Vne vieille èdencce,qui estoìt fort proche
du lit, f® resueillant en íursauc,commcnca à
dire, mef Dames, ce n'est pas d'auàour ihuy
q/ ! y à de la volìerie parmy le monde : car
dssfunct mon mary qui estoit autrefois Ca¬
pitaine d'vne compagnie,&c quiauoit beau¬
coup de iuitte âpres luyjOn luy en faifoic bië
demefaie-f«ais cnercy de ma vie il en a bië
tiré fa raifon,C3r estant de retour il fut trou-

uer Monsieur le Commissaire vn tel, lequel
luy donna l'aliée&c ìt venir pour ía récom¬
pense de fa tricherie de celles actions,cc qui
fut la cause qu'il nous fallut vendre îc plus
beau 8c le meilleur de nos héritages, pour
íuruenir à nos nécessitez.

Pendant ces discours-le temps fc passoit,
la Nourrice eust bien,désiré dedife vnmot

deuant que de partir : mais fa Máistrçssc la
remit à vn autre tour, pria fa mere de ; ô~
gedier la compagnie, cequim'appôïta du
contentement, attendu quel ancrc & 1s pa¬
pier venoient a me rnáquer, c'est pourquoy
iç remis*le tout a vne autrefois.
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siesme iournce, Sc visitation de ïAccou¬

chée,og toutes les Dames arriaent
de toutes parts de la ville

de Paris.

DEpuis hyer i'ay appris d'vn certain Mé¬decin de mes amis, que les potages
blancs estoient grandement profita¬

bles aux Accouchées, &que Tonne pou-
uoic leur app relier aucun assaisonnement,
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ou viande plus propre, d'autant qu'elles ont
besoin dexeitringens proprespour arreíier

.le grand flux qui api iuç aux femmes lors de
leur accouchement, outre qu'il eíi beíoing
de les resserrer: ce qui me fit longer à" ssi toií
acequeTayduydtred'vn bon droíìequele
iourdeTatcouchement de safemmeil s'ef-

jcxiqit deuant la porte de sa mai son, larges¬
se , largesie' le ás mon profit dé ce que me
dit le Médecin, pour dire le'lendem in a
ma G oufine, que ie fut visiter,pour pouuoir
eícouter tout çeque celles qut la visitcroiét
rappdrteroiènt, tant des affaires particulie-
/ês.dë leurs maisons, que Gelfes.de dehors»
Se .m estant rèndss au logis à Éheure accou-
ítifmée ie visTAocoUtqWj saqâelle n estoit
point tropconiente 3e la visite qu'elle auoit
éuleiour dauparauant d'autantsdisoit el¬
le) qu'il pourroit semblera la compagnie,
que pour luy faire moins d'honneur Ion y
auoic faict entrer & trouuer. des fruíctieres,
& autres femmes de bassé Si* vile condition,,
& plusieurs racailles. qui estpient si impu¬
dentes Si effrontées qule de parler auec cle«<
femmes de Messieurs des Comptes,des Se¬
crétaires , desThreforiers, Si autres gens
de grande qualité.

Apres luy auotrdict ceque fàuo'is appris
de ce Medecm , ic me p lacay dktò Té Cabi-.
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net qui est au cheuec du lict, St me mis U, en
estât pour eícrire,& songeant a ce que iccÓ-
mencerois,la femme d vn Commissaire de
guerrejqui porte l'atour de Damoiselle, e6-
bien qu'elle soit cousine germaine de M I.
G. entre, &apresauoirfaictiareuerenee
assez bien *. car elle est Courtisane il y a fort
long temps, s'aíîìt Se dit que le temps estoit
fort inconstant,& que lc bon- heur luy auoit
bien youlu depuis vn an en ça, pourautant
que son mary auoit eu du fubiect de reuenir
de ia guerre ayant eu les iambes casses,ou il
faifoit assez bien ses affaires : mais que pour
ce fubiect il estoit dispensé de seruir » Sc nc
iaisscroit dereceuoir ces gages de par desa,
tout ainsi que s'il y estoit.

Pour moy, dit l'Accouchéc, ie crois que
rcst vn concentement,quand estant dehors
d'exercice on est bien payé, veu que pendit
iceluy on a toutes les peines de l'estre des
Thrcsoriers,qui font palier tant de passeuo»
lan s, que c'est merucille, & en disant qu'ils
n'ont point d'argent, font faire compositiá
ordinairement à la moitié,à la confusion du
pauurc Soldat, fie au grand profic de Mon¬
sieur leThresofier.

Véritablement Madame, dit la Damoi¬
selle , vous aucz touché au bue, car cela est
vray, ils fom bijcnpis» ils fon« à toute Isefe-
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re croire au Roy qui n'y a point d'argent en
les coffres, & 1 obiigêt par ce moyen à trou-
per de nouueiles inuentions pour en auoir,
ce qui nc sç faict iamais qu à la foule du pau¬
urc peuple,qui est a preíent aux plus grands
abbois du monde.

Mais encores dictes moy Madamoifelje,
quelz font les plus communs profits de Mes¬
sieurs les^commissaircs des guerres, veu que
çesastats font tant techerchez auiourd huy,
que beaucoup deThresorie^Confeilbers,
Présidents,Aduocats, Procureurs, autres
y placent leurs enfans & parens.
Pour mon regard il me prend enuie de di¬

re à mon mary qu'il én aye vn pour viure vn
peu plus a ion ayse. Madame,dit la Damoi¬
selle,le gain cft si grand(que s'ils veulentjits
peuuét mettre trois ou quatre liures de pou¬
dre dans leur pochette, autant de fois & à
chasquccoup de Canon que I on tire,& ain¬
si est-il des Boulets, ne faisant mettre assez
iouuent que de la bourre dans les Ganons,
comme ont faict plusieurs au premier voya¬
ge du Roy vers Montauban.

Pendant ces disputes, plusieurs Damoi¬
selles & Bourgoises entrerent en ía Cham¬
bre, lesquelles prindrent place.
Vnc Damoiselle, femme d'vn autre Thrc-

forier des guerres, qui fc trouua là. prenant
Eij
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la parolle, dit comme en cholece, Mada-
moiíelle, puis que Monsieur vostre mary
est uel'Ardsiene,vous ne deuriez pas- par¬
ler si oauerteiiíenc, ne fçauez vous pasqu'st
est beiom de celer lcfetrec des charges de
nos m? vis, lesquels ne nons les disent qu'a-
uecgrandedifficaké, de peur que 1 on n'en
face quelque ra'pport au Roy , lequel est
assiste de st ueurs, qui nous font rongner les
ongles d'assez pres, mais tant s'en saur qu'il
en faille parler, qu'au contraire il se faut
tousiours plaindre croyez vous que nostre
cuisine fut si grasse qu elle est >&c que nous
aurions tant de fuitte, de valets, & deíeru!"
te?, si le Roy voyoit bien clair en nos af¬
faires , & pour cmpesc'her la recherche que
i'o® voulue faire,il y a quelques années, des
Threforiers de la France, ne composa on
pas auec les Partisans, &c asseurez vous que
l'on nsfera pas autrement,si l'on les recher¬
che de n ouu eau. (comme 1 on en murmure )
deiímrs actions.

Madamotfelie, drt la femme d'vn Secré¬
taire, ieVous prie de croire que Messieurs
les Threlotders de France ne seront pas re¬
cherchez car íl$ font trop grands Seigneurs
& que si l'on emreprenoit ceste assure, ce
ne íeroit que pour tirer .quelque picce d ar-
gtfttraais toutes fois de peur qu'on ne des?
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couure leurs assures a tout le monde, ie pè¬
se qu'il ny a rien de meilleur que courrir au
deuant, & de ietter( comme on dictjenla
gueullevne grosse somme d'argem, pour
n en estre point pa rlé : mais ie fqay bien que
I on tn veut fort aux Greffiers qui reçoiuct
plus que leurs droits, & s nge ent de faire
des chargés qui ont deuës à d autres, ou au
moins prennent des charges en tclnombre,
que six ou íept ìeunes hommes seroient ho¬
norablement employez,lesquels au moyen
de ce, perdent leur ieunesse faute d'Offices
& d'cxercices,outre ce,qu'ils sont cause que
les Offices sont tres cheres se vendent à
si haut prix, que bien souuent aussi on n'en
sçauroir auoir : pourautant qu ils ceient le
reuenu &c profit-

La femme d'vn Conseiller dit,Mes-Da-
moiselles,voulez vous que ìevousdííece
que mon mary me dssoit 1 autre ìoui, a pro¬
pos de Greffiers, il me dit qu'ils'estonnoit
decequ'vne place de Greffe du Chastelet
de ceste ville de Paris,à esté vendue dix mil¬
le Efcus, laquelle place à son aduenement
a son Office de Conseiller, ne se vendoit
que mille Efcus, n'est-ce pas pour s'eston-
nerauec raison. Car qu'elle apparence de
gaigner lmterrestde ceste somme, il dict
qu'il est impossible , & quel'affluence des
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affaires,Se les droits ne font si grands • pouí
le regard du tour de baston,on le faict mon¬
ter àce que l'on veut,on ne íçauroit iuger de
la Volonté des hommes deleurintentiò :

mais iesçay ('comme dit mon mary) que on
ne peut faire aucunement son salut en céc
exercice, 8c qu'il saut par nécessite exiger
plusieurs droicts qui nullement ne leur font
deubs.

La femme d'Vn Greffier qui estoit là dit >
Madamoiselle vous parlez bien des Gref¬
fiers : mais vous ne sçauez pas la recherche
que l'on veut faire des Conseillers, I on dit
qu ils ne doiuent faire faire des Comparu¬tions dans leurs maisons : car les Arrests de
la Cour les leur deffendent.

Vramy Madamoiselle vous deuriez bien
prendre garde à vos affaires,vous ferez peutestre plustost en peine que nous, car on có-
menecrapremierementpar vous,que par
nous.

L'Accouchée leuant lateste>ditalots,la,
la, mes Dames, ic vous prie de prendre ce
qui se dit ìcy par forme de deuis, 8c non pas
au point d'honneur: Car cest affaire aux
hommes de le débattre 8c preueoir, ce que
nous pouuions dire : parlons s'il vous plaistd autre chose N'auezvous pas veu8c leules questions deTabarin.
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Ouy Madame, dit la femme d vn Secré¬

taire du Roy, ielesayleuës il n y a pas en¬
core vn mou,mais ìe n y prës pas beaucoup
de plaisir : Car on m'a du qu il y a bien à di¬
re de ce que du TaDarin, 8c de ce que 1 on a
cscritsoubz son nom, te. qu'il n'y arien tel
qoedebouyr.

Vramy Madamoiselle, dit la femme d va
Mcdecin,ie l'ay ouy dire ainsi a mon mar y :
mais il trouue que mont d'Or dit beaucoup
confusément, 5c s estonna de la facilité des
Bourgeois de raris,qui se laissent persuader
si legeremet a ses discours, qu a le veoir dé¬
biter auiourd huy la Marchandise,il semble
qu'il arriue toutnouuellementcnceste vil¬
le : car il la départit en si grande quantité
que rien plus.

Lors la femme d'vn Thresorier répliqua,
Madame,cest peut estre la bonne mine de
mont d'Or,qui iuy faict débiter famarchá-
dife si promptement ; car il a des personnes
qui m'obligeroient plustost a prendre quel¬
que chose a eux, que non pas aux auttes, 8c
peut estre que la bonne façon de son com¬
mis luy fa isoit tenir ce discours. caron dit
qu'elle luy portequelquGaffection ,i'en ay
apprisdesnouuellesilny a pas beaucoup
long temps:mais fans la scandaliser elle nc
va guerres aux cháps fans estre auec luy,fa«-
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sânt croire a son mary qu'elle craint les ren¬
contres mauuaifes :mais oíerois jd dire que
vne femme d'vn Procureur de la Cour de
Parlement, ne saisi rien que par la volonté
de son Clerc, & le p lus souuent quand elle
veut prendre vn colet monté, il so.ut pren¬dre 1 aduis du Clerc., pour sçauoir s'il est bic
empezéou non, Sc si il ne le trouue bien, il
le romptSc froisse entre ses mains,en disant
qu il ne veut pas qu'elle le porte, Sc fi elle
pense dire qu'il couste de 1 argent, 11 respódioudainernent que ce n est pas grand chose
que vnTeston.M

La femme du Médecin reprenant la pa-rolle, à propos de Monsieur de Mont- dor,
dit-elle, cela est rray, que la bonne mine
prouoque quelques fois a prendre la mar¬
chandise, encores bien qu'on en aye pointaffaire :mais on n en pern pas dire autant deDesiderio des Combes,que bon nomme vnCharlatan : car il n a pas bonne trongne, 8Cde bien dire i.i Iuy cn manque autant : on ditaussi qui le fçait bien confesser Pleut à o leu
que çhafcun íust aussi libre de confesser la
nayfueté, en cela on peut croire que et n'est
pas vn Charlatan, ft ce n est qu on vueilledire qu'il vse de mots estrágees, pour mieuxvendre & débiter ses Drogues, & par ce
moyen il en donne à garder aux vns Seaux
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Suitres : todtes fois il faut içauoitquecnla
Médecine il y a des mots fort obscurs, Se de
1 art (comme on dit) &c fi cela n auoit heu, il
faudroit dire que les Apoticquaires ôc Mé¬
decins , pour olter la commodité au cómun
peupsede composer de íoy -melme quelque
Mede :ine, vient de mots barbares, comblé
que les choses 5e Drogues quils signifient
so tenttres communes.

Ie í'ay ouy direainfì, du la femme d vn
Secrétaire,qui ayme fort a ouyr parler de la
Médecine 5c Pharmacie : Car son premier
mary estoit Empirique & Distillateur de la
Royne, 5c dit luy auoir ouy dire plus.

Sçauoir, qu'il y a des herbes dans nos Iar-
dins,dont nous pourrions bien ayder ôc 1er-
uirpournostre famé, si nous en suions la
cognoissance, 3c que le plus souuent elles
seruent à la Medecine Sc Pharmacie, 8c les
Apoticquaires les nommes par mots Grecs,
Latins, ou Arabes, de façon que a cause des
noms, le plus souuent ils font acroire qu el¬
les viennent des Indes Qrientalles, ou Oc¬
cidentales. 8cc.

La femme d-vn Notaire qui estoit là dit»
pour mon regard, i' ay demeuré ìly a quel
que temps chez vn Apoticquaire mais ie ne
luv ay veu e mployer que des herbes,que on
racle fort forment dans nos ïardins, 5c me
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souvient quvniour comme festois dedans
iabouticque,on enuoya commander rne
Medecinè, l'Apoticquaire ne prit pas d'au¬
tres herbes, ny ingrediens que de ces mef-
chantes : depuis fay veu les parties pour ce
luy auquel on porta la Médecine,qui font íì
plaines de tant de discours eítrange 8c in-
cogneu, que quand est: pour moy ic n'y co-
gnois que le haut Allemand, carilyauoit
Or. Occ. Arab. 8c toutes -fois ie cognoissois
tout ce qui estoit entre enccste Médecine,
8c ie iure 1a foy qu'il n y entra iamais que de
meschantcs berbes.

Vramy Madame > dit 1a femme de ce Se¬
crétaire nommé cy dessus, il ne s'en faut pas
trop estonner : car s'ils ne faifoicnt ainsi, ils
n'enrichiroienr point leurs enfans comme
ils font, ne fçauez vous point qu'd S. Ger¬
main vn Apoticquaire a laissé des moyens
suffisamment à son fils pour auoir vne Offi¬
ce de payeur, qui vaut huict mille efeus, ou
plusrmais qui vous diroit qu'ils font auiour-
d'huy leurs enfans Conseillers de la Cour,
dontyaeugrandbruict entre Messieurs du
Parlement qui ne les vculët reccuoir, à cau¬
se de la qualité: mais il y a vn bon remede à
tout cela, c'est qu'ils se font receuoir au Par*
lement de Bretagne,lc plus proprement du
monde.
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Madamoifelle dit la femme de cc Méde¬

cin , ie n efçaysi vous fçauezqu'vn Apotic¬
quaire à quitté la moitié de fa boutique, afin
d'acheter vn Office de Secret*ire,&qui plus
est, ne feauez pomt que fa femme êc fille en
pleuroient leurspecheztous les tours, 8c
n'ont autre refiouyffance pour toot, que de
prier Dieu en fa ma ifon,ou dedans ses Egli- .

les : Mais que ne diray je point des Chirur¬
giens,qui donnent des Offices de Control-
ieursou semblables, qui valent quinze ou
seize mil francs à leurs fils, & quand à leur
filles ilne leur manequerien que lemafquc
que l'on nc les prennent pour Damoiselles:
& aussi osent bien faire comparaison auec
elles, à cause de leurs commoditez.

La femme de ce Secrétaire, dit ie iure Ma¬
dame, que iamais ienefutdauantageestó
née, me trouuant l'autre iourenvne fort
honneste compagnie, ou il y arriua vn ieu-
ne muguet, vestu à l'aduarttagc, auec l'habit
de Satin decouppé,8t le manteau doublé de
panne de Soye, le chappeau de Castor, & le
bas de Soye,ice!ny se mit à cajoler vne bon¬
ne heure entiere, 8í vfoit de mille compli¬
ments, Sc luy estant sorty de la, ie m'enque-
stav qui il estoit, Sc on médit qu'il estoit le
fils d'vn Chirurgien . mais onc en ma vie ie
ne vu rien de íî leste,parcequi'ialaminedè >
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qudque Courtisan. Auiourd'huy on ne co-
gnoistplus rien aux habits, tout est permis,
pourueu que 1 argent marche touíiours dé¬
liant, quád on parie a quelqu'vn on ne fçayt
si on doit dire Monseigneur, ou Monsieur
tout simplement.

Mais que dira- on de fApoticquaresse que
vnchaícun cognoist bien, dit la femme du
Notaire, ellecontrefaict fi bien ia belleque
il luy semble bien que ouy : n'auez vous pas
ouy direqueelìe vaíouuent en la Cour du
Palais : 8c que on est bien reçeu chez elle ,8c
ce pourueu qu'on ìuy porte: car elle n est
aucuneíment cerem onieu í e.

Sur ces entrefaictes le Médecin &c le Chi¬
rurgien arriuerent,ce qui fut cause que on
changea de discours, 5c toutes les Dames 8c
Damoiselles qui estoient preíentes leur de-
manderent fi il y auoit de l'amendement en
l'Accouchée, 8c fi elle auoit encores la fie-
ure,qui l'auoit tourme nrée aux iours précé¬
dents, & dirent que elle e/i auoit encores
quelque reliqua:nuis, Dieuaydant, ellefe-
roitbientosta son aise, 8c incontinent ils
lortirent. Alors 1 Acouchée dit a la compa¬
gnie , fur quels discours estiez vous demeu¬
rez, Mes-Dames.

La femme d vn Conseil st r prenant la pa¬
role,dit nous parlions de^ enians des Apo-
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ticquaires 8c Medecms de Paris, 8c qu ìi ny
auoit que trop a dire fur eux. maisquiiya-
uoit encores plus a redire fur les Grfcvres:
car l'en cognois, vn qui a plus de fobiet de
vacquer a fermer fa bouticque,que n©n pas
de 1 ouurir. pourautant qu ily en entre plus
que il ny en for ie dis de Marchands, auni
ailvneaíTcz ioliefemmetienedispas que
elle face l'amour.: car il y a long temps que
il est fai&outre .qu'elle est.prefcrite, 8c nc
fertplus qu a vn, dit- on, qu.elìe nomme ion
Frere.

La femme du Médecin répliquasse quoy?
Madamoiselle seroic d bien possible qu'elle
fut entretenue par son frere,Madame,dit la
Damoiselle, on le dit ainsi, proche de la rpc
aux Ours, Madamoiselle il& raetiteroient
donc tous deux eftre. punis : car,eeìa est *n
grand péché.

Mai », dit la Damoiselle,.que doit oniu-
ger dvne femme qui se des couche quel¬
ques foisau dçsçeu desonmary>cornP?e el¬
le faict ? vramy ma Damoiselle > dit la fem¬
me d'vn Médecin, c'est póur donner íubiet
d en mal parler., 8ç bga.ùcoup plus que ies
filles, qui auoientesté perdues l'efpaçe de
vingt-;quatrc heures ; car elles auoseot esté
emmenées contre leur volonté, &•,non pas
elle qui ne-peur pas:estrefc>fcée selestvray
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die la Damoiselle

le ue sçay dit la femme du Médecin , C 'ic
vous oserots dire que la femme d'vn ieune
Orfevredemandoit ( ainsi comme fen ten¬
dit l'autre iour en passant) à vn ieune hom¬
me , s'il auoit vne Maistreffe , bc que ìi luy
dcuroic acheter vne monstre qu elle tenosi
pour luy en faire préfet*ce qui fut cause que
ic m'afrestay touc court en vne boucicque
aupres, pour vcoir &c contempler les actiós
de ceste ieune femme, ie remarquay tant de
folies Scde sottises entresesieunes gens que
rien plus, dont ie fut fort estonnée, Sc auec
raoy le voisin,au logis duquel ie m'estois ar-
resté, il faut crier au chat,au chat.

A propos de monstre, dit la femme dVn
Conseiller, il me souuient que la femme à
vn Orfèvre auoit attrapé dvn ieune hom¬
me vne belle móstre,pour ìouir de sesbeaux
yeux cha/fieux, & a este contraincte depuis
la rendre en la pícfenee de fonmary, qui
feignoit de n en sien feauoir : la feinte fut
bonne de la part de l'Orfeuereffe ; car elle
dit que le ieune homme l'auoic oubliée ie
iour de deuanc, St que l'on ne luy youloit
point retenir.

L'on apporta pendant ces discours vn
Panier de Cerises tref-belles à cófire a 1 ac-

çotichéc,deiapart d'ra fien parent Orse-
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vre, ce qui fut canfe que I on changea de dis¬
cours , *£ que la femme du Médecin dit,que
depuis huict iours en ca elle s estoit trouuée
en compagnie vers la rué de la Couftelerics
ou I on faitoit confire des G etises, & auoit
remarqué qu'on en mettoit à part pour Mo*
sieur vn tei, à cause de la sollicitation d v»

procez qu'elle auoit gaigné : car son mary
neditmot,&faict letacct en sa présence S
8c elle court par tout.

Ie fut il n'y a pas fort long temps en îa rue
Sainct Iacques, dit la rresme femme du Co-
seillcr, pour y acheter des pots a confitures^
mais i y ay appris de bonnes nouuelles, ois
diíoitquevne certaine ieune femme auoit
esté emmenée à Rouen, âc que son mary
l'cstoit allé la requérir., St qui l'auoitfaià
mcctre prisonnière, & ensemble auílî ce-
iuyqui ì'auoit emmenée, & que ccst affaire
auoic esté accordée, moyennant cinq ou six
cens liures.

La femme d'vn Aduocat qui estoit en la
compagnie dit, mesDames ie' l'ay ouy dire
ainsi a mon snary,qui plaida la cause,ôebien
d auantage, ccluy qui a payé cét argent a eu
encores bien du diffèrent auec eux : car ils
ont playdé au Criminel pour des iniures, le
mary a eu des deffcnces contre ce tel, de qc
mes-faire ny mes dire,
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Que dira-on , die la Conseillère, de h

iolie Vuricre, à propos dépota de verre,
• ie ne sçay s'il est vray qu elle faict bénir í'cs
Veries par yn P- ,(ians ossenççri'ordre:)
niais a la Tournellepnen parle forr,. com¬
me aussi de fa sœur qssi va veotr quelques*
ípis Madame de la Pille.

L'Accouchée fit le hola, pour p ir ler ; de
1 ímprirnepie, 3c commençaeliemeíipc a
dire, Mes-Dames,ceste siçurdont,Made¬
moiselle a parlé, à bien aduancé son mairy,
par le moyen de Monsieur vn tel, qtn a bien
du crédit chez les Libraires, principaíemet
fur ceux qui font proche le puits certain, Sc
de,la rnc Sainct Iacques.

La femme d'yn tyotaire^ie qu ellè en co-
gnofssoit bien vne > qui court &c va souucnt
.au marché neuf,auec vne ieunc Passemen¬
tier^de dessus le Pont,5c la femme d'vn Ad-
uoçat du quartier de f y niuersité : pour fa-
tis faire a des assignation' qu'elles donnent
au Coq, ou se des brouillent plusieurs affai¬
res, dont leurs maris nc sont capables : car

'

estes ny vont qu a leur deíceu^steux ou trois
fois feulement par sep marne.

II est bien a craindre, dit fa femme d'vn
Médecin) que la necessi é né face iouer
quelques amours eqtreyne femme de ce
quartier làjôc ti'rnieune hommejtovjs deux
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derVniuerlîté, ou bien íepeu d amitié que
çlieàpoursonmaiy,ieíçay bien au n oins
qu'il y a bien du soupçon, 6c peui estte auec
raiion

II y a bien pis, die la femme du Secrétaire,
on du que deux leunes femmes de la rue S.
Iacques se vont pourmener à deux lieues
de ceste ville, en la compagnie de deyx ieu-
nes hommes, qui leur assignent heure Sc
iour rencontre par yn mot de leu te, 6c
que par mal'heur la lettre ayant esté veué
par les marys, ils simulèrent n'en rien sça~
uoir, 8c le iour venu dirent à leurs femmes
qu'ils alloient aux champs, dont elles fu¬
rent bien aises, croyant par ce moyen auoir
Je temps libre pour aller à leur assignations,
ou elles nemanquerent, non plus que leu,s
marys, qui se deJgúiserent, &ç entrerent dâs
l'holtellerieou se passoient les affaires, &c
d'vne chambre proche, qu'vne cloison se

, paroit de celle ou elles estoientstls entendi¬
rent fairc'la feste à la façon deíabestequià
deux doz : dont ils demeurerentbi.cn esté
nez, &c auec leur courte honte s'enreuin-
drent en ceste ville , se coníolanseux mes-
mes, côntre 1 infqrtunequ'ils disoient estre
commune à plusieurs, disant que leurs fem¬
mes n'en auoient point apporté la mode en
France. Ie vous demande si ces maris là ne

F
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méritent pas bien cela? iefçay bien qu'il
n y a point de soupçon de ce collé la : car
fassaire est toute certaine.

Madame, dit la lemme du Médecin, les
Liures font de grand prix, & tìi'. y ouy dire
a son mary qu'il y a des temps, que certains
Liures, qui ne «rallent pas cinq fols pie _c,
yallent yne Pistole, deíorte que ceste Mar¬
chandise augmente íouuent, 8c ne diminue
guerres : St par ainsi ils s'enrichissent fort ,
ce que ne peuuent point faire ceux qui Im¬
priment, ou font Imprimer tant de nou-
ueautez 8c fantaisies , qut se publient 8c dé¬
bitent de iour en iour.

A Propos de nouueautez, dit la femme
duConfeiller,onfit prefent l'autre iour a
mon mary d vn petit discours, intitulé l'es-
prit de la Gour, qui ra de nuict: mais d'au¬
tant que ia matière ne refpond en façon du
mon de au tiltre, ie youdrois que celuy qui
l'a faict, eust rn esprit de iour, 8c non point
de nuict obscur 8c perdu, afin qu ìlpeustco-
gnoistre ce qu'il veut cscrire : car orí n'y co-
gnoist rien.

Mais que vous semble, dit h femme da
Médecin, de ceste Relation generaile des
conquestes 8e victoires du Roy, fur les Re¬
belles ? C'est du papier mal employé, dit
la femmedu Conseiller: car ilnyariehdc
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remarquable, au moins qui fou de 1 hystos •
ressordre n'y est pas si bien gardé,&quí plus
est í on eferit p ir la que Clerac a esté pns 8c
redurt a l obcyssance de fa Marelle, de plus
la vil le de Negrepeliííe qui a esté rendue au
Roy depuis quinze tours feulement.
Ie ne m estonne pas de toutes ces fausserez,
qui se passent aux efcrirsqae l'on Imprime
pour le iourd huy.

I ay veu, die la femme du Maistrt d :s Re~
questes, vn discours de ia priníedc Satoct
Antoîiin,qui est auíH fort mal faict. car fau
tlreur met a la sin ce qu il doit mettre au có-
mencement, fçauoir, la sommation aux ha-
bitans de se rendre, spres auoir efcrrt ia ré¬
duction, qui est postérieure.

Iay veu auíïx, dit Sa femme du Médecin ,
deux discours deia yiede la Dame Thereie,
dedans l'vn desquels,ilesteícritqu'eUea eu
deux Peres, 8c en fautre qu elle n'en a eu
qu'vn:mais ie pense que I'Imprimeur n a
peuIirel.'Escrittxredc l'Aauiheur, ou bien
qu'il ne I a pas reîeu, au moins il semble quç
l'Autheuraytvoulu dire quau Monastère
dont il est question, il y auoitdeux filles du
nom de Therese, 8c que í'vne desquelles
estoít fille d'vn qui estoit nommé Serrnude,
& 1 autre (qur est la verica bíe merc 8c f&mcte
Thçrefe) essok fille dVn nommé Sanchcz,

F i)
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carielay appris ainsi, toutes fois l'on a eu
tout dafaireceílefaureen 1 Impression : car
ily a de la peine .loft.rc fçiuoir le> etreurs
au paenupeuple, qui cstpar tiop grossier óc
lourd d'esprit

I'ay veu aussi, dit la femme d vn Conseil¬
ler, vn discours du Courûlín a la mode, Sc
qui estImprimé tin y i pis long emps, le¬
quel n'estoit autre chose q i va extraits ou
vn transes ipt de l'Espadoni Satyrtque, n,oc
ponr mot, ce qui nefepouuoit roiieier : car
c'est tromper St abuser le monde: i'ayouy
dire 'mais ie ne sçay S'il est vrayj qu'vn petit
Libraire de k rue bainst íacque* est fort or¬
dinaire de ce faire, c'est pourquoy l onne
veqtplqsrien achepter de ce quide vendra
scrubzson nan.

La femme d'vn Médecin dit,Sí pourquoy
Madamoiselle, ne veut ori plus rien achep¬
ter de ce qui se ven d loustz ion noru? n'est il
pas Libraire, ne luy est ìlpas permis de fai¬
re 'marinier Se vendre co mme les autres,
nefaict il pas des apprenais, bref, n est il
pas bien capable.

O .iv dà,dit k Damoiselle femme du Co-
seiller, il est bien cap ible mais c'est qu il ne
se vru t pas donner de !a peine de rraUailJer,
qu : nd il trouue de 1a befongne toute faicte,
comme les pourceaux (Caufk Ghíesticnté)
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qui mangent par reuerence k merde, pour-
ce qu eîl e est toute mal thée, il est quelqucs-
fois temps de rire.

La femme d'vn Nota ire dit, mes Dames,
ì'estois il n'y à pas long temps cnvne com¬
pagnie, ou on fepkignoit fort de ce Librai¬
re là j, ie me doute bien quel il est,fans le nó-
mer, on difoit que de iour il faict. Imprimer
ce qu'il songe la nuict; &c vn honneste hom¬
me de qualité.ie vous iiíre, le diloit ainsi.

Et plus il dit que le Roy n auoit point de
plus valeureux guerrier que luy en tout son
Royaume : car on est touc estonné, que luy
ayant donné le bon foirsbien tar«|,le lende¬
main auatìt qu'il s'est;cilledla mis à bas dix-
huiii mil hommes, tantost des dix mille, 8c

quelques fois cinq cens tout à 1a fois, 8c au
premier iour d'api es, son crie par la ville
ses deíFiictesplus grandes Scplus admira¬
bles quecelles dePompée.

lenemeston-ne pas de ces escrits, ditla
femme du Conseiller» qui est 'celle d entre
nous qui n a point veu son escrit dans quel¬
ques Pasquils, attendu que l'enuie ou mal-
vueillancedumondeest st grande mainte¬
nant qu'à peine k plus femme de bien nefe
peut guarentir de tels escrits qui íont si vi¬
cieux Se iniurieux, vtstre mesmes les plus
grands n'en sont pas feulement exceptez s
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c'V" ; - U ' |uoy les vertueux 8c vertueuses ne

_ ■ : d entent pointautremét des imares que
ion 1 u r impose, nepiusne moins que ía
Palme qu'on eíTiye d'abaisser &c atterrer, &c
plus neantmoias elle íe reíeue.

La femme du Notaire dit,I on appelle ou-
uertement vn Partisan monopo leur, à cau¬
se qu'vn Clerci qui anciennement auoit ser-
uy dix ans estoit Maistre, & qu'auiçurd huy
âpres auoir íeruy ce téps -là, il est contrainct
de vendre son patrimoine, èc. encores em¬
prunter de 1 argent pour acheptervn mef-
chant Estât, qui ne le peut nourrir six mois
en vn an, s'il ne desrobe.

Ne parlons plus, dit l'Accouchée, de ces
libelles diffamatoires, parlons des belles
Papetieres.
Pour raoy ie vous diray qu'au Cloistre, vne
y a tant du crédit,qu'elle y peut faire mettre
vn enfant pour ferme au chœur quand il luy
plaira: car elle est bien venue deiM. vnteL

Vramy Madame, dit la femme dvn Se¬
crétaire, bien d'autres qu'elle y ont bien du
cre -lit, a cause dequov l'on en doit pariera
Monsieur le Procureur général, & surtout
pour faire faire deffencès au portier d'au-
î rir la porte à heureinduë la nui ct, comme
iîfaict, nonobstant quelque sducu que ce
puìffetstre: car il ya delabustrop grand,
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vn Procureur qui en est proche, le peut bien
dire s'il veut: mais rayons cecy, & passons
plus outre.

La femme du Notaire dit, qu'il y auoit
deux filles Papetieres Se Liiìgeres, toutes
deux assez proches voisines, lesquelles font
d'humeur fort courtoises, & que bien sou¬
tient elles font partie auec des ieunes hom¬
mes pour aller à SainétCloud 6c a Vaugi-
rard pour passer le temps, fans que leur Pe-
re & Mere leur en ose dire mot,ce qui est de
tres- mauuaifes exemples.

C'est chose de bien plus mauuaife, exem¬
ple , dit la femme d'vn Secrétaire, de veoir
quVne fille retient fa mere prií ôniere, souz
couleur qu'elle la tence de ses complexions,
&cde ce qu'elle luy reproche qu'elle a attrap»
pé tout son bien, par 1 artifice de son mary,
&c que tous deux ils ne la veulent plus voir,
auiourd huy qu ils l'ont defpouiliee, en co¬
res dit-on,que ceste pauure femme ne s'afflb
geroit point tantjíîfafillelereriroitde fa
mauuaife vie,8c nc donnoitoxemple de fui
re mal à fa fille, qui est fort ieune.

Les exemples des inimitiez d entre ies pa-
rens, sont fi ordinaires ( que de les citer icy
les vns âpres les autres ) dit la ísrame d vn
Procureur, ceneferoitiamais fai$,parlons
plustost des bons maris.
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Sçaiîez vous point qui est ce Libraire, Ié-

quelporterant d'honneur &derespectàsa
femme, qu'il prend cinquante esous en ca¬
chette d'elle, pour payer les espices dvn
procez, contre les Normands ( Dieu benis-
ieh Chrestienté) qu'il a perdu, & quiluy
faict acroire qu'il à gaigné ?
Madamoisellest'en ay bien ouy p«firler:mais

ienemesoLiuientpas de son no m, au moins
ie syay qu'il porte vae gráde barbe, & 1a per¬
te de son procez prouient peut estre, de ce
que son Solliciteur ny voyoic qu à demy,ou
bien que l'on a donné la diane 8c la retraite
promptement.

■ La somme du Notaire dit, véritablement,
mes- Dames, i'estime ces femmes là heu¬
reuses,desquelles les maris font tant respe¬
ctueux & doux, &pour mon regard ie me
puis vanter d'auoir vn bon mary rcar il n est
point ia;ouxdemoy,'il me laisse baigner &
pourmener auec mes voisines, & d'ordinai¬
re ie demeures cependant qu il s'en va cou¬
cher)-a la porte auec mes voisins Acvoiil-
n es à deuiser, quelques fois iusques à mi-
nuict,8c s i 1 Içc^c que iepresente la collation
il ne m'en dit mot.

Pleuít a Dieu, dit la femme d'vn Conseil-,
ler,que mon mary me fustaufìì facile, 8c
qiril ne me urft point de si coui t.
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Quand il luy prend quelque ombrage, ií

m'enteraíe íoubz la clet & s'en va;& à quoy
toutes'-fois l'ay bien donné ordre,en faisant
faire vne autre clef, que ma seruanteporte,
auec laquelleie me mets en liberté, quand
bonmelemble.

le me íuis laisser dire, ce disoit la femhfie
d'vn Aduocat, quelafemmed vn C. tstoit
grandement ayle, de ce que son maryfai-
íoicladeípence de ion logis, & acheptoit
meímes iusques a vn ballet à ballier h mai¬
son, & qu'il ícroit bien many de don ner vn
sol pour vn carrolus, aussi y regarde il de
bien pres, & quant a fa femn e elle n a au¬
tre foin g que de prier Dieu, íe kuer, boire,
manger &c derrr ir, ce qui est bien difficille,
a faire, comme ie croy.

Vn autre dit, lasemmedVn Conseiller
doit estre bien ayfé aussi: car son mat y est si
soigneux de la cuisine, qu'ilespargne les
gaiges dvn Cuisigner, &c ceux d'vn som¬
melier, faisant iuy mesmebouliir lamar-
mittê, & accommodant le couuertae'la ta¬
ble,sa femme luy sfayt bien dire que ce n est
pas ía qu'alité

L'Accouchce voulant prendre congé de
la compagnie, & luy donner le ben loir,
die, mes Dames,quand l'on a parlé tantost
de l'Imprimerie, i'auóis pcine de n.esouue-
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nír de ce qui me vient à présent en mémoi¬
re, fçauoir, que l'autre iout yn de mes amis
ayant vn Factura a faire Imprimer, il s'ad-
dressa a vn certain qui dam, qui affiche a fa
boutique,Céans y a Imprimerie,ou son Im¬
prime Facturas & autres œuures Combien
qu'il n'en ayt point, 8c qu'il n y cognois que
bien peu,s'addressant puis âpres aux Impri¬
meurs pour les faire Imprimer,comme font
lapluípart deídicts preneurs de Facturas a
Imprimer, essayans ainsi a gaigner quelque
chose, tant auec ceux qui donnent a I impri¬
mer, quauec les Imprimeurs; mais le mal¬
heur en vorilut tant pour cemien amy, que
faute d'auoir cu ledit Factum a ì heure pro¬
mise , il perdit son procez.: Cela aduint par
la contention de 1 imprimeur, 8c du Líbrai*
re, qui auoit entrepris de lefaire, &c certai-
neraennl y a plus perdu que gaigné,a ce qui
m'en a estérapporté car n ayant eu ftict en
temps 8c lieu qu'on luv dernandoit, on îxe
i'a pas voulu recompenser de la perte qu'il
dit auoir soufferte, ie croy que cela luy ap¬
prendra vne autre sois.

Vrayement, Madame, dit vne de la com¬
pagnie, ie m'estonne que leç Imprimeurs
n y mettent ordre, fans se laisser ainsi vsur-
per le gain qui leur appartient.

II efl yray,respondit celle la qui auoit en-
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commen-é leuikours, qu'Us deuoient hiën
y d. muer orcìrc. mais auioutsl'huy tout va
a la renuci ie, chiícun en ure & prend ou il
peu , &: auec ie temps chaicun aura laco-
gnoiífince at 1 Imprinici ie.

L'Accoucíiêe reprenant cœur fit sûre VR
peu de silence,pour faire entendre a la com¬
pagnie qu'elle s eítou transportée aTroyes
saunée passée. pour faire quelque négoce,
durant les vacations, qui estaient au mois
de Septembre, apt es la moisson,entre autre
chose elle ht faire vnepiecedetoilîe, de fil
le p'us fin qu'elle peut rccouurir ,pourautát
qu'il y a desouuriers fort experts en ceste
Ville la,pour fefgard de laTixerandene, §c
autresœuuresde conséquence, 8c s'estant
addreíTéea vn Maistrcaupres la rue du Coq
qui n'est pas trop loin de í'Egîife de la Mag-
delaine.Sc estant tombée d'accord auec luy,
&:çommetous les Maistresnepeuuetr pas
faite tous les ouurages qu'ils entreprennes,
ils addreffa a vn compagnon Tixier, assez
expert en fa faculté, auquel il mit mon ou-
urage entre ses mains pour me la depeícfaet
ce qui fut in continent exécuté, & en disigë-
ce,;iìeÙDaœeî,vous deuèz entendre que ces
compagnons sçauent ce qu'ils ont pour aul¬
ne de façon, Scatát de nombre de fils de fil:
car ayant marchandé a luy à vn nombre có-
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pkt,il y enadiousted'auantage,qui estoit
vne vraye espece de rapinage, 6c au bouc de
quelque temps la femme de ce pauure com¬
pagnon prenant cognoiflaftct de moy, me
lie cutendrela perce que son pauure mary
faiíòit en faisant ma piece de toille,8da per¬
te eítoic de n ois quarts d'efcus, au moins.

Or comme Ion die tousioursquelesmu.-
railles ont des oreilles, le Maistrc'commê-
qa a dire a fa femme quil auoitvfurpé truis
quarts d'efeus par d eifus le marché quil a -
uoi; faict auec ledit compagnon, luy disant
en ces mots, que cela fcroit afsez íeffifant
pour achepter six Es.lanches de mouton
1 Vne âpres l'autre., mef Dames, dit 1 Accou¬
chée, c est vne grande vollerie que 1 on fait
a ses pauures gens la: car la plus par de leurs
femmes font a la porte des Eglises, ôc autr,cs
lieux, a demander 1 aumofne aux bonnes
gens, ie vous asteure que e-est vne grand pi¬
tié de telles actions que l'on trompe ainsi les
p..uures gens.
Ainsi restant fur ces derniers discours, cha¬

cune se leua de son siege ,en donnant le bon
foira l'Accouchée, iufquesa la reuoir vne
autrefois.

í

A Rriere de moy toute melaBcholié , ic
ne demande plus qua rite & palier
mon temps. ïefaisois partie auec mes

oisines pour aller a Font aine-bseau^quand
n m est venu aduertir que 1 Aprel dir és
les Dames d'importance se deuoient rêdre
:hez raa cousine l'Accouchée: iccourreuz
ncominent chez elle, pour iouyr du con-

LA QVATfU ES ME APRESDI-
née & visitation de l'Accouchée,ou

les Dames dé Paris arriuent
de tout es parts.
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tememenc de cesteiquacnefme iournée, n 5.
obstant 1 Ami quaquer de nos idiots,qun,e
parlent ny Françoisny Latin, quoy qu'ils
feignent reuenir de l'autre mondé, quand
ils auront corrigé leur plaidoyé,&: efcrtront
en termesreceuables, ie leur reípondray de
mot a mot : Ce font des Sots, qui ne íçauent
potnt de nouuelîes, que celles de la basse-
court, que ieíaissepour ie commun :
Ma Cousine merei eut a hrss ouuers,nous

nous entrctifmes long temps de discours
faceeieux, qui Festoient faits a noûre der¬
niere entretenuç, deffiancedes Darnes ,du
conte que l'on leur auoit fait,que quelquVn
se cachosoen la ruelle du lict, 6c mesme de
leur curieuse recherche. Nous en riafmes a

gorgedesployée. Elle m'mforma de* nou-
ueiles du Palais, ie luy dis la plus co mmu ne
est du Pelerinage des gentilles Mercicres,
elle me pria deluy en faire le conte ; ie luy
rapporte fidellement comme le tours'estoit
passé : Que les deux Bourgeoise*, feignant
de se vouloir acquitter d va vœu qu'elles a-
uoient faict d aller à nostre Dame des bônes
Vertus,auroiêt demandé congé à leurs ma¬
ris , qu apresleur auoir volontairement ac¬
corde,ils seroient entré en ombrage,&pour
scauoir la vérité, l'es auroient suiuies, l'vn a-
uec vn habit de Moyne, qu il auoit emprum
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té des Religieux de Sainct Martin, l'autre
auec le sien ordinaire de Pere de l'Oratoi-
re, rencontrées à my-chemin ,conduites
par deux ieunes Aduocats, comme ils les
iuiuirent de loìng, entrerent en mesme lo¬
gis que nos amoureux choisirent, fan s eftre
recogneus, 8c s'estant gbssez subtilement
soubz vn lict de leur chambre,ils veirent en
leur présences ballotter leurs femmes, fans
y pouuoir apporter aucun remede, leur re-
traicte fur le soir, le nouueau courage de
leurs maris qui doublerent le pas, & les ab-
borderent, la fuitte de nos galands, 8cfina¬
lement comme nos Cocus menerent leurs
femmes dans vn Saulfaye prochaine, pour
partager en leur communauté, la misérable
fortune d! Acteon.

Ils se reseruerent les Cornes,8f donnertt
à leurs paillardes les decoappures, 8c drap-
prures gentilles.

Veux tu queiete die, Cousin, me dit el¬
le ?iê ne scaurois metnpefcher de plaindre
le sexe, ie ressens vn extreme desplaisir de
iamauuaiíe fortune de ces pauures femmes
car fur ma foy, ces sots méritent bien de
porter le ramage Acteonique, fçachez mot»
amy, qu'ily à trois choies que à i'heure que
Ion les recherches le plus curieusement,
onvoudroitlestrouuer le moins. Le fond
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desabourfa, De la viande a vn priué, Et ía
femme faisant I amour.

Ces cunoíìcez trop grandes font grande¬
ment blasmables , 3c n'apportent en tan que
toutes fortes de defplaistrs : Mais d me tem.
blequei ayapperçeu quelque esmocion en
to"t visage, au récit que tu rn'as feiòt de cestç
hystoirc ? En conscience, si tu estois marié,
neserois tu point ialoux? Ie luyrespondit
hardiment que non.

Elle me pressa pourtant encores,& me de¬
manda, laquelle des deux códitions ie vou-
drois choisir, ou destrecocu,ouabstr«inta
iamais ne fairel amout ; le luy fis la m ;sne
rcsaonce que fit autres- fois ce grand Capi¬
taine aTdolose,le Souprieurdcla nation
Bourbonnaise, que prenant le certain pour
l'incertain, iaymerotsmieux que tous les
Lacquais de la Cour couirussent fur le ven¬
tre dema femme, qued'estrç abstrainta ne
point faire l'amour. le t'ayme de céc hu¬
meur Cousin, médit Hie,8cveritableméc
tu as bonne raison ,auíîl bien dois tu croi¬
re qu il y a quelque fatalité qui acco rr pagne
ccramage, que i on ne fçauroit efuitet, 8c
semble que i on y soit destine, 1 Archer no-
stre Procureur cn P arlcraent, ce mangeur
de pastez de Pheniceaux m'a aduoué qu'au-
paratïant íen mariage ses çoçncs commea-
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coient à pointer,&que plusieurs fois faisant
sure spnpoil,il les auoit faict veoir à l'Ange
ion Chirurgien.

Nous entrions bien auanr en lice, quand
vne fille de Chambre, accoudée fur vne fe-
ncitre, nous aduertit que les Dames estoiét
fur le fueii de la porte, ie me retire inconti¬
nent au cabinet, on ie n'euz pas plustoft pris
place,que la compagnie entra,chacune prit
son siege (elon son rang? vne MaistreíTe des
Requestes qui conduisait la troupe, comen-
ca a parler la premiei e Hé bien ma migqo-
ne, dit- elle à s Accouchée, comme t'en va :
lime semble que ie ne t ay point veue en si
bon estât,sans mentir ie te trouue plus belle
que iamais, ajseurement les enfans t'enbel-
JiíTenï, ie te conseille d'en recommencer vn
bien tost.si tu n'y as deïìa trauaillc :

Helas I Madame, que ire dictes vous, dit
l'Accouchée, ie fuis bien refoluè au contrai -

rc, ôc de faire'plustost licta p^rt, pour m'en
guarantir. le fuis défia chargée de cinapeti-
tes canailles qui crient continuellement, ie
ne puis prendre repos ny patience, ils me
tourmente iour&. nuict. Hé bon Dieu que
deuiendrois ie si i'en auois d auantage.
Ma fille tu es bië folle,dit la MaistreíTe des

Requestes,ce ne font que gentillesses,deuát
qu ist soient en estât de te donner bien d e la
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peine, tti en auras perdu la moitié, bu peut
estre tout.#

Si tu elbois comme mcy, véritablement tu
serois à plaindre ,i ay quatregrandesfilles,
lapkis ieuneeítaagé^dedix huistans,des¬
quelles ie ne me puis deffaire.

C'est pitié aùiourd'huy quelque bien con¬
ditionnées qu'elles soient,on ne les íçauroic
pourueoir, si on ne leur donne desmiliers
cieícus.Vn Conseiller de la cour,ny vn Mai-
stre des comptes n'espouseront pasvnefìl-,
le,si elle ne paye leur Office, qu ils achetent
pour la pluí'psrt à la bour.e d'autruy, i'en
fuis quelque fois au désespoir :

Madame,ie sçay vn bon remede,dit la cô-
scillere des Requestes du Palais, de la rue
Montorgueil, il faut faire comme nostre
voisin, marier ses filles dans les petites vil¬
les,il a rencontré auec dix rnilescus ,qu'ila
promis a fa fille, vn ieune homme de bonne

y mine,de h plus bonnefamille de Moulins,
bien qualifié, qui luy rend des effects pour
quatre vingts quatre mil liures.

Madame,dit vne Changeuse du Pont no¬
stre Dame,permettez moy queie vous dise,
qu'il n'y a que de se frotter a î'hcrbe que I on
cognoist, &c que mon oncle a esté grande¬
ment attrappé puf^qu on reduict: ces quatre
vingts quatre mil liures,a huict mil escus de
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bien, pour;leplus.

Vous estes mpcqueufedt 1 au-re/on Offi»
ce seul vautbien soixante mil bures; côme

sepourroit faire cela , vostre oncle est trop
fin,pour se laisser dupper de la sorte.

Asleurez vous Madame,dit la Changeuse,
que ie dis la vérité,a mon tres grand regret,
8c qu'en estant bicrynformée, ie vous diray
la foui be qu-on luy afaicte, si voulez prëdte
la patience de l'entendre : l'Office que vous
tirez en ligne de cohte, illaacheptéeveri-
tablemêt depuis quai est accordé a ma cou¬
sine,soixante mil liures,&c cent pistoles,ou¬
tre trois mil liures qu'il à promis, par pr o
messe feparée>&: ne veut pas que mon oncle
Je fçache : mais il en doit encores quarante-
huict mil liures, le surplus il fa payé des de¬
niers de mon oncle, 8c meíme ion quart de¬
nier, ie leíyay asseurément.

Monsieur Benoist Sc mon mary, luy ayant
preste l'argent, le Breton en porta vne par¬
tie, ce qui mit raa tante en grand alarme, &
qui fis partir ce braue Officier en si grande
diligence,pour se rendre aupres d el!e,poùr
accommoder céc affaire, 8c. l'empcscher de
deelamer comme cestoit cornencé. Le reste
du bien consiste en vne maison a Moulins,
& vne aux champs, assez plaisante, fizeau
territoire le plus ingrat Sc infertile de tous

G ij
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ie Bourbonnois des vignes a la campagne,
vne rente de trois cens hures costituee pour
seize cent eícùs, quelques meubles,&vn Of.
íieede Gonseillerau Presidiafqu ìlà vendu
treize tn.il cinq cens liures ; tout cela íe doit
partager entre luy, deuxfrcres , Sc fa soeur,
mariés au Bailly de Montegu ,& pour vous
faire veoir que ce que ie vous dit est tres vé¬
ritable,ledit lieu r. Bailly ion beau frere ayát
obtenu lettres Royaux, pour faire restituer
fa fem ne contre Ion contract,d autant qu Q
ne luy à donné que douze mil liures en ma¬
riage,depuis lequel vn des freres s'est rendu
ïefuiste, àfaictvoir l'muentairede tout leur
bien à son Conseil, vn des intimes amis de^
mon mary qui nous a dit confidammêc, que
ledit inuemairc ne monte qu a quatre vingt
deuxmil liures , fur lequeiil faut défalquer
douze mil liures de debtes, &c que l'action
en feroitdesiaintentée, fans lapriere qu'en
afaict le Iefuiste audict Sieur Bailly > il dict
que ce pauure Religieux ( pour l'esmouuoir
d auantage) se ierra en terre à ses genoux en
fa presonce,S£ le cóíura les larmes aux yeux
de surseoir coures poursuittes, iusques à ce
que le mariage de leur frere fust acheué, de
qui autrement la fortune feroit perdue, qui
feroit en forte qu'il luy donneroit du conté-
tement,& luy en auoit desia parlé plusieurs
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foïs, & reprefenté le grandtort qu'il faîsoit
particulièrement au ieutie fì ere,de faire fai¬
re toutes les années des descentes fur leurs
hentages,suppofanr quelque gelée,ou greí-
le,pour íe faire estrouíser les truits à bonne
condition, ou a personnes interposées, &
tromper le pauure mineur : que pour toutes
raisons il ne luy respondic autre chose ,sinó
qu estant 1 aisne, il auoit tousiours esté obli¬
gé à fa ire vne grande despence, mesme de¬
puis la mort de fa femme,que son reuenu ny
pouuant suffire,!! auoit esté contraint, d em¬
prunter dix rail liures deson premier beau
Pere, fc plusieurs autres parties aperte de
finance,auecson bon coaipere son voisin,
estant tres afîeuré que souz son nom on ne
luy eust pas presté vn Teston, qu'il ne feroit
raisonnable que luy tout seul portast ceste
despence,qui absorberoit la moitié de la lé¬
gitimé,puis qu'il l a faite, poussé de courage
de leur mere^pour releuer íe nom de la mai¬
son, que néant moins il luy promettoit que
âpres son mariage il leur rendroit toute sor¬
te de satisfaction, poutueu que Monsieur le
Bailly leur beau frere permist à Madame
leur sœur de se faire voir a son Médecin or¬
dinaire , fans soupçon L artifice duquel il a
víé pour faire veoir a mon oncle qu'il auoit
du bien, est admirable, il luy a faict croire »
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còntre lacouíbme du pays,queîà maison
des champs luy est sostituée, que Je leíuisîe
iuy a donné tout son bien que les r êtes qu'il
a rédues, du mariage de fa premier cfèmme
luy appartiennent, iugez si le pauure hom¬
me auoit l'esprit perdu, il luy mities cótrats
entre main, les visite, & r.eccgneut point
qu'ils auoient desia changé de main , depuis
qué ce bon gendre les auoic rendus à son
premier beau pere, qui les auoit cedezau
Procureur du Roy son autre gendre, & que
mesœe ils estoient appostilez de fa main,en
sinon luy sit veoir quantité d'obligations
conceués soubz son nom,que les créanciers
nepourront iamais estre poursuiuiz, ny c5-
traints de payer,pour n'auoir iamais rië deu
rnon oncle ensorce!é(comme iecroy) print
tout pour argent contant.

Hé, pleustà Dieu, qu'auparauànt que de
signer ces articles il eut consulté l'Oacle,
quevit autres fois ce Recepueur des Tailles
son beau írere> pour recouurer ses pierres
d'Or, peut esrreeust ildescouuert la vérité
de ce mystère: mais le mal heur, queeequi
nous touche le plus, c'est dequoy nous som¬
mes les dern ers aduertis, croiriez vous que
chacun en n'roir & yroir a la moustarde, &
que le Greffier des finances ne se peut em-
pescheí de dire z monsieurFueillérquc tous
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sesMeísieurs de leur compagnies enraoc-
qnoient, &c affermoienr qu'il n^eut iamais
huict mil ési us de bien, auec les aduantages
desapremierefemme ?

Quel desplaisirpensez vous, Madame,
que mon oncle en reçoiue, il seiche de re¬
gret, d'auoir esté ainsi trompé, èt ne s'en ose
plaindre,puis que luy tout íeul l'a bien vou¬
lu faite.

Ie sçay qu'il n'a point faict; pour ad.uancer
ceste nouueile mariée, & rendre son maria¬
ge plus bon, & a forcé son autre fille d'en¬
trer en Religion, il à donné des maisons de¬
dans Paris , par le contract; de mariage, & à
promis, par promesse séparée, de les retirer
dans vn temps, pour tromper mon cousin,
fils de fa premiere femme,supposant que ce
íeroit acquisitions qu'il auroit fait auec cel¬
le- cy.

Madame,que ie vous arreste,dit la femme
d'vn Aduocatdu Chasteiet, iene fçiurois
souffrir ceste iniustice, i'en aduertiray Mon¬
sieur le Conseiller le Bret ,qui y mettra vn
fort bon ordre.

N'est ce pas vne grande ingratitude à vo-
stre oncle,ayát eu tout le bien de fa premie¬
re femme,de frustrer son fils de la socceílîó,
p tr des voyes damnabîes,vous scauez qu'eU
le le prit malgré tous les siens, leiquels l'ont
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des-aduouée depuis, ôcquiln'estoiten ce
temps- laquvníimpleMercier, & ferreur
d'esguillettesícontentez vous,que pour vo-
ílre respect: ie n'en diray pas d'auantage.

Madame, refpodit la Changeuse,nous ne
sommes de Noble extraction,nous sommes
pourtant yssus de bonne race , &c n'auons
iamais faict tort à personne, ie ne vous dis
rien la deísus,dit 1 Aduocate, ie renuoye 1 e-
steufaubon homme RoíïìgnoLquiiureque
l'on ne se doit iamais fier a ses chattemittes,
Scsoustient que vostre oncle a trompé plu¬
sieurs fois son nepueu, l'afsociât en de mau-
uaises Fermes , pour supporter la moitié de
la toile enchère: mais aux bonnes affaires,
ou 1 on peut gaigner quelque chol e il ne luy
faut point de compagnon,rl me suffit de dé¬
fendre le party de mon parent, iusques à cë
que Monsieur son oncle venge sa querelle,
& face regorger son bien a ceux qui l'ont in-
iustement vfurpe, & ne íe contentant du rc-
uenu, veulent faire perdre le fond.

Mes- Dames,ie vous prie,pour l'amour de
rnoy, dit la Maistreffe des Requestes, le
respect que nous deuons à ce lieu, que tout
se tourne en raillerie, pour moy ie crois que
I ona choiíì ce Monsieur leThresorier pour
sa suffisa nce &c capacité , véritablement iU
tesmoignéquil auok de l'eíprit, d'auoir â

Discours de î'Accouchée,
dextrement conduit son affaire. .

Madame, repart incontinent la Chageu-
se, qui ne se pouuoit ta ire, s'il n'y eut eu que
luy qui s'en fust meílé, affeurement nous ne
ferions en ceste peine, c'est pourquoy il ne
leustiamais entrepris, fanslassistance de
son premier beauperé, qui est l'vn des plus
braues hommes, des plus deliez St habilles
qui se rencontrent en ceste Prouince, il faut
que ie vous aduouë", que c'est le plus gros
Befíìe qu'on ayt iamais veu,on le i eqeut der-
nierementà la Chambre par pitic, & auec
grand peine, croyez vous qu on ne ffeut «a-
niais entendre vn mot,nyde fa harangue,
ny de ses responces ? fi bien que e'uy qui
l'iíucrrogea ie moins,en fut le plus satisfait,
& ne peut s errpeícher dedire, opinantà fa
réception, qu il auoit de la bonne fortune,
de se presenter en bonne saison du m ois de
Iuin,que les Aines paffent par tout:mais Ma¬
dame , dit la femme du Procureur en Parle¬
ment,il me semble qu'ayant esté Conseil 'er
il doi ; sçauoir du Latin : Madame, reprit la
Changeuse, chascun s'accordera bien a ce
que vous dictes: mais ie fuis contraincte,a fa
confusion,Si "ianoítre.puis qu'il est entré en
no ire alliance, de vous confesser qu'il ne
scait nen du tout, & qu il a touíîours exercé
S negligemment ceste charge,que son bon
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voisin le Procureur pour le soulager,& em-
pescher de rougir,dressoir ordinairemét les
Sentences des Procez qui luy estoient di¬
stribuez, Sc puis Me/Heurs de la chambre ne
les pressent point de ce costé la, & se conté-
ten t quand on parle bon François, s'il eust
esté auísi brauehomme que cestuy qut passa
âpres luv,parvn mal'heur extraordinaire,
le pouuâtpreceder parcoures sortes de rai¬
sons,puis qu'il luy a tousiours offert,&c mes-
me deuant ses luges, de yuider ce diffèrent
de preseance par la capacité, asseurement il
eust mieux satis- faict.
N est- cepoint,dit Madame Charles,fem¬

me du Médecin,celuy qui estoit si fort char¬
gé de chalygocrny ? non Madame, respon-
dit la changeuse, c est vn de leurs confrères,
quifutr«eceu trois iours auparauant: qu'ap¬
peliez- vous chaligourny, demande la Mai-
stresse des Requestes ? Madame,dit la Méde¬
cine, c'est vne intempérie froide & humide,
qui à attaqué les anciens & nouueaux Offi¬
ciers de ce Bureau, quod siniírimity, la des¬
sus, Madame,dit vne Mercieredu Palais,
plaistmadame,refpondit l'autre-.ie dis, dit
la Merciere, que cela n'importe, puis qu'ils
rctournèten leurs maisons bien guaris,ma¬
dame, i'en fuis fort contente, dit lamedeci-
ne, mon rnarv est cres«bien fitis faict:.
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La merciere qui estait entrain Scfembloit

eítre mterrel ec, ou au moins obligée a sou-
stemr ie party de tes chalans, ne íe peut em-
peíchei d attaquer la changeuse: mais Ma¬
dame,luy dit elle, i 1 semble qu au paranym-
phe que vous auez faict de vostre nouueau
parent, vous auczoublié vne qualité, qui
doitestre releuée, vous n auez rien dit de
son bon naturel, pour moy ie le trouuc bon
comme íe pain,iem'asscureques iltrouuoit
vostre cousine en faisant l'amour, il la trait-
teroit encoresplus fauorablement que n'a
faict le Compte des Vertus fa femme,& que
au lieu de mal traitter celuy qui auroit ren ¬
du ce bó office, il le receuroit a bras ouuers.

Madame,repart la Changeuse,assez brus¬
quement , ma cousine n cn viendra iamais
la, nous nepechons point ennostrerace de

'ce costé.
Hé grand Dieu, d'où le «endroit elle, son

pere,depui s la mort de fa maistressc pi emie
re, à gardé la foy a fa femme, 3c fa mere n'a
iamais eu vn'e mauuaise pensée, elle est trop
deuo e,Sca ousiours le nom de I e s vs a la
hòu.-.he: y

T. aueia compagnie se print à rire,reserué
tr. dame la maistressedes Requestes, qui se
tenoit fur k serieux, St pria néant moins la
merciere de leur dire l'hystoire du Compte
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des Vertus ? Helas! Madame, die la Mercre-
re,est il possible que yous feule en celle vil¬
le n'en ayczpoint ouy pailer ? ceít vne Tra-
gedicèommune dans P aris,ie l'ay ouy dire
à mille personnes, qui s'accordent tous a v-
nemesme vérité.

Que le Comte des Vertus syantfurprins
dans la ville d'Angers des lettres qu eícri-
noit Madame safemme à vn Gentilhomme
Angeuin, nommé S. Germain, & larespóce
•duditS Germain,ilauroitenuoyéprier le¬
dit sieur de venir soupper chezluy ,& ap'res
soupé,luy aya nt faiíl cognotstre leurs miffi
ues, l'auroit faiól assigner en prcsence de la-
dicte femme, qu il sir apres entrer en vn Ca-
arossefoamenaen vne sienne masson, ouil
ccucha auectlle,^ la cartessai 1 ordinaire,
comme si riennes'cstoirpalsc.

Iesus,dit vne 06 eillere du Chasteler, que
les grands Seigneurs íont heureux dans les
petites villes, s l.\ y entreprennent tout fans
contredit, si le bon Seigneur auoit fait faire
celaa PatisjiiíesoitauChasteletilya long»
temps, ou on luy feroitfon procez en dili¬
gence,ne me parlez point de vostre Iustice,
du vn cósetílere de la Cour,à cellc du Cha-
stelet, vos Messieurs n'ót-ils pas bien opéré
en l'affaire de Corel? leseulreípect d vne
Robbe qu'íl a quitté leur a fait peur, ie parle
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contre moy meíme : mais veti-ablement
fostemerueroit vne punition exemplaire,
il fout faire .ommeonfaista ia Cour,feroi-
dir au bien de la Iustice, lans exception ,ny
acception deperfonne. ne voyez-vous pas
comme le panure Monsieur Demacho Có-
{eiiler aux séquelles à faïct mettre Ion Sis
prisonnier, peur luy faire eípouser vne fille
quiladesbauchée?

Madame, repart la Confeillce du Cha-
stelet, si les Officiers du Chastelet esto;enc
de pair auec Messieurs du Parlement, des¬
quels ils releuent,& reçbiu&nt toute leur au-
.thorité fols teformeroient fouuêc beaucoup
d'abus qui s'y com mettent,aussi bien qu'aux
Iusticcs mferieures.
Est-ce bien faire Iustice de permettre quVn
Gentilhomme donne vn soufflet à vn Con¬
seiller, dans la Galeri : du PalassssMadame,
dit l'autre, iefç, y bien comme ceste affaire
se paffa.

Sans la prière d'vn ancien Conseiller de
la grand' Chambre,qui fit lads-faction tout
à i heure a Monsieur deVerdcronhedl n'eut
pas reqeu vne moîndr e punition,que cestuy
qui parla trop haut ueu ni feu Monsieur le
Président Forgôt,& s'il luy reste quelque su-
iect de plainte, se doit estre contre l'kuiffier,
qui ne voulu pas obéir au commandement
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qui ltiy fie de le conduire prisonnier.
£t quoy?Madame, dre vne Coníeillere des

Enquestes n'est- ce pas vnegLandhvnteque
les ieunes Conseillers ne íoient point reco-
gneuz?

11 semble qu'ils ne soient pas du corps du
Parlement,Sc que tout sc termine à Ja grand
chambre: nedeuroit on pas punir ce Huis¬
sier pour fa des obeiíRnce?

Si les Conseillers des iinqurstes croyent
monrrury, ilsen seront leurs plaintes au

premier Président de tout le Parlement, il
rendra par tout bonne íustice, comrain dra
les Ministres de rendre 1 honneur Sc respect
a tous ceux qui la distribuent.

Madame,dit la femme d'vn maistre d Ho-
stel chez le Roy, il le faut donc prendre en
autre saison, il ne pense auiourd huy qu'a
]'amour:»il est tellement passionné d'vne
Dame de la Royne^qu'ií mesprxse l'exercice
de sa charge, Sc ne se souciant plus ne 1 im¬
pression de la Cire- rescrue fa grande Ga 11e-
rie pour danser seulement 8c faire icbal:

Madame respondit la Conseillère,i'ay bié
ouy parler de ce que yous dictes : mais cro¬
yez qu'il veille tousiours au bien de îa fusti-
ce, 8c veut absolument que les anciës regle-
ments'obseruent, le grandir al procedede
çc que tous les messieurs de la grand-Cham-
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bre n'en demeurant point d'accord : & que
bien souuent il est tondu , tout est peruerty
cncetémpsicy, il n'y à point de difference
aucune entre Messieurs les luges &c les par¬
ties.

Messieurs les Conseillers font la charge
des Aduocats, monsieur Portailcét ancien
Sénateur,qui deuroitseruir d'exemple,dres¬
se luy meíme le Factura de Madamoiíei 1 e sa.
fçmme,le remplit d inuectiues 8c reproches
contre fa partie: en termes si couuerts & ob¬
scurs, que la Cour ne les peut entendre, 8c
lors qu elle le prie de les interpréter, Sc dé¬
clarer particulièrement cc qu'il à désiré de
Rose son valet,quand il le prit pour la man¬
der 8C repurger en routes sortes de façons ,
fans exception, il respond sans respect, que
c'estoit pour luy torcher le cul, 8c que si Ra¬
belais a soustenu que le fouuerain bien de
1 homme consiste a se torcher le cul, du col
d'vne oye : ou d'vn cigne qu'a plus forte rai-
sonil receuroitplus de contentement se le
faisant torcher de Rosejtout est auiourd'huy
permis 8c toléré, croiriez vous que tout ce
qui se faict de plus secret au Parlement, est
maintenant diuulguc,8c que les distribmiôs
mefme,qui ne se pouuoient faire que chez
M ssiçurs les Presidens à la sourdine : pour
empescher la brigue des gros procez : se sot
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auiourd'huy en plain marchcímòsieurTar-
dieu de la premiere,lasteura partout lento»
de,i I en reçe ut vne fort expresse, il n'y a que
haies ioiïti par les Pages de moniteur de Ne¬
mours :

Madame,vous trotiuerez bon que ie vous
dise,dit vne nuissresledesCóptcs.queq'Joy
que nous soyos en robbe courte, on ne voit
point de ces desordres a la chambre, tous
d'vn commun accord se portent ace que
veut Monsieur le premier Président, on n o-
seroit rien entreprendre sans son consente¬
ment,ny mesme en son absence faire assem¬
bler les Semestres,s il ne le rrouue bon,auí!ì
de son costé il n a autre soing qu'a reîeucr
l'aurhorité de sa charge . & faire f?ire]alu-
stice, il ne pardonneroit pas mesrneafon
propre fils, quelqueprierequeluy aytfaict
Monsieur le Duc Dechaumes, il veut qu'on
acheue le procez de monsieur Monsigor, la
considération de fa qualité deMaistre ordi¬
naire, ny peut rien obtenir

Mais a propos Madame,dit la femme d'vn
Secrétaire du Roy, defaincte Opportune,
ne voulez vous pas le faire sortir,fur ma foy
ie ne sçaurois m'êpefcher de dire, que vous
íuy faicte tort,c'est le plus honneste homme
qui se peut dire, mon maiy luy a destroictes
obligations,il luy auoit promis de le mettre
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én crédit bien auant, Sc moyen particulier
ieluy fuis redeuable, il est cause que i'ay v-
ne porte Co Jherc : Madamoifetle, dict la
kaistrefìe des comptes ,i éfuís fafchéepour
1 amour de vous : car asseurement on luy va
faire son procez. Madamoifelle>dit la Se¬
crétaire à l'excretnité, s'il luit le con feil de
mon mary, tlfe défendra bien, il à de fort
bons amis.Monsieur le Président de cheury
feroit ingrat s'il ne Paíîistoit de tout íó pou-
uoirul l'à voulu filtre Secrétaire d Estât pour
prendre fa place de Président des comptes *
ie pense véritablement, dit la Maistresie des
comptes,qu'il remportera : mais il y à c ótre
íuy vn autre Secrétaire d'Estât p lus puissant
Monsieur le Président Droguerre, qui à fa
brigue plus forte, tl luy peut faire beauesup
de mal, par la grande intelligence qu il à à-
uec Monsieur le premier Président. Ma da¬
moiselle dit la Secrétaire,si on le presse trop
il recourra àifa bon ne maistreffe Madame la
Du heíTc de Gheureufe,te pense,dit la mat-
stresse des comptés, qu'elle n'a pas a'uiour-
d'huy grand crédit, encores qu'elle se veule
sure appeíler M'ìdainc la Princesse, iesip.y
bien qu'il y eut l'en ré íôur vn grand bruict
au Louure pour cela, vc qu'on íuy fit des
bonnesteprimandesuene voiisrefportdrajr
sien la dessus, dit la Secrétaire : ruais ie fuis

H
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tres- affairée qu elle peut beaucoup fouz le
nom de Monsieur son mary, particulière¬
ment enuers Monsieur le Chácelicr, qui est
la vraye partie, pour les offres que luy íìt le¬
dit Duc de Cheureuse, quand on nomma
Monsieur le Cheualicr de Sillery Ambassa¬
deur, contre les menaces de Messieurs de
Vandosme, qui souílenoient le party du
Marquis de Cœuure leur oncle, &c de fait ie
sçay bien que sur la promesse qu'on luy feit
de la part dudit Sieur Mensigot, que quand
il reuiendroit en plus grande fortune, qu'il
n'aooitiamaisesté,ilneparleroit plus des
chiffres,nv de l Estât de Secrétaire des Caps
& armées, Monsieur le Chancelier manda
àLaffemas qu'il feignit de cesser la pour-
suitte, & la sic faire souz le no m d vn autre :

mamie, dit la Mai stresse des Coptes, quand
tout le monde l'auroit quitté, monsieur le
Président Aubry ne l'abandonnera pas.Ma-
damoiselle, dit la Secrétaire, s'il n y auoit
que luy , il n'auroit que fatre de craindre, il
est aisé à récuser, à cause de la composition
qu'il a faictauec des assgnez d'vn mande¬
ment de 1 Efpargne, pou r laquelle il eutvn
ádiournement personnel au Parlement, hé
pleut a Dieu feulement qu'il puisse ga'gner
le Semestre de ïuillet, i efpere, quoy que
l'on die, qu'il sortira heureusement de son
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affaire, 8c emportera la victoire fur ses en¬
nemis :Madamoifelle, dit la femme d va
autre Secrétaire du Roy,de la rue des Prou
uelles, il a beau faire 5c se défendre, 1 on a
reíolu de le perdre, i'ay içeude monsieur
l'Escuyer, mon voisin, qui ne me voudroic
point mentir, qu'on ne luy pardonnera ha¬
rnais , 5c qu'on a bien preueu a ce que vous
dictes par l'Arrest d'interdiction que l'on a
donné contre luy, les deux Semestres ass
semblez , & la difference que l'on a touf-
ioun rendu au Semestre, auquel vous espé¬
rez tant de faneur, les ayant tousiours faict
aduenirquandonya voulu trauailler, de-
quov il y a bonsprocez verbaux,dressez par
les Huisliers, pour les engager d honneur à
ne rien entreprendre en cét affaire, que les
Semestres assemblez : si ie íe cognoisibis
particulièrement, ie luy donnerois vn con¬
seil plus íaíutaire, le forçant de se seruirde
son abolition - Madamoifelle, dit la Secré¬
taire de laincte Opportune, il íe voudroic
bien : mais le malheur veut qu'il n'est p lus
dans letemps.il est bien empeí'ché,reípond1 autre, qu :1 s'addreffe a monsieur Potel, il
est homme d expédient: il luy signera auíìì
librernent des lettres de surannation, ou
teiïes autres qu'il souhaittera, comme il fait
dss Aduocats du Conseil, il tente tout pour

h ij
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dé 1 argent : madainoiseilc.dit la Secrétaire
de Sainéte Opportune ( que me aicteí vous
ficela se cognoîiíott on iuy ferouionpro-
cez, Madamodelle^respond 1 autre, il dict
hardiment qu'il ne craint rien 8c que quel¬
que déclaration que aye donné Monsieur
Mangot de n'auoir eu le loiiir defaire des
Aduocats pendant qu'il a eu les Seaux en¬
tre ses mains, qu'il ne laissera pas d'en faire
d'autre, & puis que monsieur le Maistre des
Requestes du Lyon Ferré entreprend d'*d-
iouster à des Arrrsts, signez par Monsieur
le Chancelier, il hazardera librement d'en
faire passer, desquels on ne fera pos tant de
bruit: LaMa'stresse des Requeitess'ossen-
^a, leur dit en choiera, qu elie ne le cro-
yoit point,' 8c que si cela venou en h co-
gnoissancedeMessieurs Marescot,duTil-
iet& Foule, ils ne lasouss iroient iamais,Sí
enferoient faLe íustice, caste rumeur fit t ô*
pre la co mpagnie,chascuhc prit congés íc
retira, ìe sortis auílì tout incontinent âpres,
8c me rengay aupres de i Accouchée, pour
luy monstrer mon ample mémoire, íe vous
laisse à penser si ce fut sans rire : elle me pfia
auec instance de foupper chez elíe,ie la prie
de m"enexcuser, estant engagé d'vn autre
costé.
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La cinquiesmeÌournée,ScCaquet de
l'Accouchée.

SElon le dire Sêtentieux d'vn Poète tres-renomroé parmyceux à qui l'experien-
cefsict voile en leurs actions plus rele-

uées : il n y a rien qui ne suyue son temps &c
fa m-esure Toutcequiestçabasde corrup¬
tible prêd son train 8c sa cadence au niueau
de son estre : Bref, tout ce qui emprunte sa
lumière soubz les fauorables auspices du
temps %r de la Fortune,fe trouue, & faictses
effetts à proportion de son instant & de son
temps,iusques là,que les moins experlmen.
tez recognoissent à veuë d'oeil les actions
humaines estre tributaires à la censure du
public, 8c au temps qui court peur le iour-
d'huy: qa'ainsine soit pendant la minorité
du Roy,qu'est-ce qu'vn Marquis d'Ancre ne
faisoit point? depuis fa mort, Monsieur de
Lnynes que n'a' il point entrepris au preiu-
dice de la Couronne 8c du bien public : de
Luynes mort, comment la Cour à elle esté
baltie 8c composee,en essect o m n i a t e
?vs habekt,&commei'ayouytres bië
dire'à vn Médecin, héritier en partie de ís
Bosse, 8c du sçauoir de son Pere, qui tastpit
le poux desAccouchée, a cause des assauts
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que la nature juy iaifoit. Nous'deuons cé¬
der auxloixde 1 Airòur, Sc toutes foisre¬
chercher des moyens pour luy faire la mo¬
que, si faire ce peut: Ce qui ne fut pas íito st
entendu par k Paífreniere des bas guichets
qu'elle dît a môíîeur le Medean,tnor)sieur,
monsieur, il voudroit mieux que vous ap-
prinsiez a dancer la Saráb,» ndc, comme de¬
ssin ct: rostre Pere, que de conseiller les Da¬
mes desestruifde drogues d Apoticquaires
p'ourpasser les tranchées d'amour, Bran,
bran , il ne faut que ces meneurs d'Ours
pour faire finir le monde, & au diable s'ils
viendront deux fois en vn logis fans tendre
la patte par derrière.

Surquoy monsieur le Mede :in, qui n'a
pas grand répliqué de íòn naturel,prit con¬
gé del'Accouchéefort humblement, auec
vn estorinernenc nompareil, de ce que ceste
garde disoit contre luy ? Apres la sortie du¬
quel, ie me mis à entretenir 1 Accouchée, Sc
peu âpres quatre Dames de qualité arriue-
rent en la chambre, lesquelles, âpres auoir
faist chafcune la reuerence a la mode, prin-
drenc place selon 1 eur qualité,Sc moy ic pris
la mienne ordinaire au cabinet. Ce qu'estât
faict, la refue d'vn maistre des Requestes
fort affligée de l'ancienne desbauche d'vne
sienne fille mariée, a vn Conseiller de la
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Cour,homme prudent Sc fort bon iusticier,
ietta trois ou quatre foufpirs , Sc voulant
neantmoins les simuler, commença de dire
àla compagnie. Hé bien,mes- Dames, ap¬
prenez vous des nouuellesdela Cour? le
Roy a il eu Mont- peliier, Montauban Sc la
Rochelle, comme l'on die.

A quoy,fur le champ, la femme d'vn Tré¬
sorier de l'Espargnerespondit que ces mor»
céaux lanes>aualioientpas siauément,par
cequ ils s'estoient grandement fortifiez : Sc
d'autre part que leurs voisins courroient a
touce bride pour etnpefcher les desseins de
fa Majesté, Sc pour dissiper ses forces, si l'on
n'yprenoitgarde.

Pourta nt i'ay appris, dit la femme d vn
Conseiller du Chastelet,qu'ils ont traictéa-
uecleRoy,&: qu ils l ótafseuréjpar vnefub-
miílion que I on n'eut iamais creu, leurs
biens, leur honneur Sc leur fortune, mefme
le Sieur Duc de Rohan a esté contramâde
baiser le babouyn.

Qsselle apparence de traicter auec des re¬
belles , qui ont desia faussé la foy promise,
dit la femme d'vn Auditeur des CòprcS, de
la Parroisse S. Mederic ? se seroic tousiours à
recommencer: aussi ie ne puis croire que le
Roy ayt accordé auec la cabaile huguenot-
te, que ce ne soit foubz des conditions bien
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considérables ,&c qu'elle n'ayt die le peccaui
plus de trois fois auparauanttcar à leur íub-
ìect fa Ma jestéàreçeu mille &c r,aile incom¬
modité?,& à esté tellement trompé* àc abu¬
sée, qu'il se trouuc ra au bout du compte que
laGouronne est eng agée plus de trente mil¬
lions, & le tout par idstuce & intelligence
de ceux qui ont les charges plus honorables
lesquels le font serms de l'occasion pour
iouer à pinfer fans rire.

Comment Madamoifelle, voulut répli¬
quer la Threforiere, trouué vous qu'on ayt
fraudé le Roy au Siege de Montpellier, co ¬
rne on a f'aict à celuy de Montauhan ?

Ie ne veux pas vous dire absolument que
on 1 ayt trompé &. abusé de la forte, luy res-
ponditeeste femme d Auditeur mais il n'y
a fi simple oui ne iuge qu'il y-a eu de la trahi¬
son, lors que le Duc de Fronsaca perdu la
vie, &t que le Duc de Montmorency à esté
blesséu car on sçait bien que la jeunesse veut
tousiours paroistre, 8c principalement ôu
1 honneur engage les courages, ce qu'a vant
esté recogneupar ceux qui font aupres du
Roy, &: qui n'ont iamais triomphé qu'aux
deipens d'autruy, iî est aisé a croire qu'on
s'eft efsorcé de faire de nouueáux Princes,

de nouueáux Seigneurs & Officiers.
On tient pourtant, dit la Maistresse des
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Requtstts, ou'il n y a pet sonne auprès du
Roy qui puisse aspirer plus haur que la char-
gedont il est honoré car lion considéré la
per onne du Cc-nnestable, c'est tout ce qu'il
a peu mériter, 8c encorcs i estime qu'il doit
bien en toute la ne payer les interrests d'v-
ne telle courtoisie. Pour Desplan, c'est vn
nouueaucourrtur de fortune,quiíedoibt
tenir tovr goguelu de son bon- heur.

La Coni f ière,qui sçait comment íl est
paruenu, se pnot a sourire, & souriant dit à
la compagnie certainement c'est vn bon
valet , th. bien seiuy ion maistre* ce Mon¬
sieur. Desplan

La Malstresse det Requestes, qui se plaiss
psr sois a gausser, dit ta defíus, vous faictes
tort a Monsieur Dclplan, Madamoifelle
veu fa bonne mine & son mérité.

Ge n'est pas auoir beaucoup de mérité,
répliqua la Goníeillere, de vouloir aspirer
à des honneurs dont on est indigne, Sc pour
ypan enir aupteiudice des Seigneurs dere
marque,8c de la trop grande bonté du Roy,
&feietuir des moyens reprocheables à 1 in»
finy, encores si c'estoitvn Gentil homme
d extraction qui recherchai! la bien vueil-
lance d'vn fauoty, afin d'acrcistre fa maison
& de la rendre illustre, l'on imputeroit lc
proiect d'vn tel dessein à ì'ambkión çui
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fournit des aiíles au courage, 8c de vent en
abondance pour singler iuíques au haure
de la fortune : mais quoy ? iapremiere con¬
dition ëstoit d'estre Lacquais,mauuais gou-
uernement au reste, 8c âpres a ueir quitté la
mandille.à íaict en forte de se fourrer au ré¬

giment de Nauarre:où estât le Sieur de Gad*
net allant visiter Monsieur le Prince, lors
qu-il estoit au Chastcau de Vincenne, il fit
en forte de saborder, se semant d es astuces
de son pays,&r du depuis le Sieur de Luynes
le prit en affection, pour des raisons dont fa
mémoire feroit trop ternie,si on en venoit à

,1a iustification : Tant y a qu'il a esté par ce
moyen bien venu aupres du Roy-, iniques là
que fa Majesté la gratifié d vn breuet de ma-
refchal de France.

La dessus, la femme de l'Auditeur dit tout
haut: I e ne m'estonne plus de ce qu'on parle
tant de ce Defplan,puis que fa bonne fortu¬
ne vient par le moyon du Sieur de Luynes.

Vo-lacequi en est:répliqua la Threío-
rie re,8c si ie vo* iure que ce que t'en dis n'est
point pour mal que ie luy vueille,au cótrai-
re i'estimeceux qui s'efleuent de peu, 8c les¬
quels d'vn néant bastilsentvne fortune re-
leuée : Et a propos, dit la Conseillère, que
deuiendra le Sieur de Courbouzon âpres la
réduction de la Rochelle, puis qu'il a tenu
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pieu a boule auíeruice du Roy, depuis le
temps qu'il est employé.

Vrayement, reípondit la femme de l'Au-
diteur, il ne se faut point donner peme de
luy,ny se soucier de ce qu il deuienrtra, non
plus que des autres car ayant mandé a I'ho-
stel de Nemours la valeureuie defaicte qu'il
a faicte, dedixou douze habitans de la Ro¬
chelle , íortis de la viile pour abbarre leurs
maisons,proches lesmuraiiícs,&: que ce bel
exploicta esté crié fur le Pont neuf,tellemêt
qu il ne donnera pas fa bonne fortune pour
rne piecedepain

II pourra bien y donner ordre de bonne
heure dit ia maistresse des Requestes:s il ne
veut demeurer arriéré: car a présent que la
Cour est remplie de Cadets de haut appétit
&de ieunes fauoris,ch.ií'cun d eux voudra
partager au bonheur, 8c auxqualitez:de
foi te qu'âpres la guerte, I on verra aurour
du Roy plus de demandeurs que de desten¬
deurs , 8c pour dire, il fera trcs-difficile d'a¬
border les g.j Ueries du LouureD _

Monsieur de Nemours lairectionne trop ,

dit laThresoriere, pour ne luy procurer au¬
cune honorable fortune,en recópenced vn
signalé seruice,& puis le naturel de ce Prin¬
ce est si bcoin & si louable, qu'il le recom-
penseroit piustost de son propre bien, qu il
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vesquist le reste de ses iours auec vn rneíœe
contentement.

Sur ces enuefaictes la garde de I'àcoucitée
voulut meccre son nez, 8c discouri r de Mo¬
iteur de Nemours, a bons & a voilée : maïs
le respect que la compagnieportott à ion
rang & a sa quali té, suc cause qu on luy fer¬
ma la bouche, íìnon qu'on lui perrpit de dis¬
courir des façons de faire de la Cour, vi yat
que le coeur luy en disoititelleiitent qu ayát
pris pereatis de ce faire » elle ne fut guerres
honteuse de déclarer son secret S q«t eitoit
qu'au Siege de Mont-pellier,lors que le Roy
perdit tant de braues Seigneurs 8c Gentils¬
hommes, qu'il estoit demeuré à ceste meflée
vn certain homme fur la place qui luy fai-
foic porter beaucoup dennuy, qui ne se
pourroitiamaís terminer que par la mort,
quand toutes les meilleures fortunes luy
arriueroienc, ausquelles elle diioit ne pou-
uoir aspirera cause de son a âge, & en con¬
sidération de ce qu'on la çognoifsoit quatre
grads lieues par dçla les bornesde la raison.

A ce beau discours, la compagnie se print
a rire,Se celle qui efleua vn ton plus haur,cc
fut Madame,fAccouchée, que mesme elle
en petta dereiiouyssàce pour le moins siuict
ou dix fors consequtiuement,a cause que du
temnsque ce drosse eseoit aupres de la garde
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$c que fa marmite houlloit a ses despens*
on n'eut oíé luy dire bran a son nez, tant
qu'elle faisoit ma comrnere i encendae,ain-
ii fallut peu de choie pour sortir de la car¬
rière, ôc pour rompre de st bons diícours
qui se tendent auparauant aue toute lorte
de venté. touteítots fi tòst qu'il fut hnyíno-
ítre Matstresse des Requeites qui. se plaise
d éstreentretenue en compagnie aux des¬
pend de 1 honneur d'tmtruy , s'tftorcapar
toits moyens de remettre en ii c les autres,
tant fur les traînez de guert e & de paix, que
fur les fraudes 8c maluerfations des chefs 8c
conducteurs de l'armée, & fur ce qu on a-
uott tant parlé du Sieur de Vtllautray, 8c de
ses commis.

Surquoy la Thresoriere grandement en¬
gagée dans le combat, ne peust s cmpescher
derespòndre que volontiers la fortune eit
enuiée austî bien que. les beautez Srque tout
ainsi que les esprits voluptueuxfatsoient les
recherche des dons plus gracieux delana-
sure, de meímcque l'auidite des enuyeux
les pcrcoient à des flatteries, 8c a des tnes-
disances, pour faire faire des recherches
Candides,contre l'obiigation que 1 ona fra¬
ternellement a son prochain^ tellement que
si l'on auoit tasché d'obscurcir. 1 honneur
du Sieur Villautray, que ce n'auoit pas en-
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pour l'affection qu'on portoit au íeruicedH
Roy: mais bien pour vne rancune particu¬
lière de ce qu'il n auoit voulu desbourser
des deniers qu'il;n'eussent estez employez
dessus ses comptes

V oila vne belle eschappatoire,dit la Con¬
seillère ? ìe vous dirày madamoiíelie, chas,
cun est tenu de defendreson party, & de le
conseruer iusques aux plus grandes extre-
mitez, quandmesme il n'y auroit aucune
appare nce de railon, Sc principalement au
temps ou nous sommes, auquel il est plus
nécessaire de dissimuler que de dire vérité,
& de feindre dans les actions, que de faire
escíattet ce qui pourroit estre terny, &c que
ainsi ne soit, n est ilpas vray que si l'on par-
loit en la compagnie du Sieur Fabry,qui du
temps du feu Roy se sit dire mort , St pour
lequel on porta vne busche dedans le tom¬
beau, craignant qu-il ne fiit la capriolle:
ne t ilpas vray que vous diriez que cela
n est pas possible, Stqueceste inuentioníà
auroit esté recherchee par des Iusticiers,
pour rendre odieux ceux qui manient les fi-
nancesíaussi ie m'asseureqrie si l'on enfonce

.le discours fur ce que le Sieur de Viilautray,
pour íe taire dire innocent du crime de pe-
culat, a passé par la porte doree, que vous
en aurez m grand despit ; C'est pourquoy,
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pour mon regard ie brile la dessus, & laisse
à discourir de ce qui en est, a ceux qui ont
iuste suiect de s en plaindre.

Vrayement Madamoiselle, c'est bien a
vous a faire de parler des Financiers, com¬
me vous faictes, vousquineparoissez dans
le monde qu'aux deípês de ces pauures par¬
ties , dont vostre mary est par fois lc luge,
yous qui n'auriez pas dequoy nourrir vn
pauure Lacquais, lans les prêtent que l'on
vous faict, aupreiudice dudroict d'autruy,
qui est voi lé la pluípart du temps, vous (dif-
1e ) qui a peine pourriez auoir vn simple co¬
tillon de taffetas de vostre estoc, si n estoic
qu'au ec les espices on vous fournit de sau¬
ce , ie n'en veux dire autre chose, que chaí-
cun regarde a soy.

Sur ce,l' Accouchée fit en sorte de rompre
le discours,craignant que la C onicillere,se
la Thteforiere vinssent aux prúes, de pour
empescher que cela n arriuast, elle fit femte
de se trouuer mal,qui fut cause qu oq ne par¬
la pl9 des charges, ny des qualitez>8c fur ces
entrefaites arriua Mathurine, qui courtoi¬
sement fitlareuerencca çhascun,particu¬
lièrement des 1 entree de la chambre, puis
approchadu iìctdel Accouchée,pour s>en~
quérir desa dispoiìcion, âpres quoy elle prit
place, Scen conta des meilleures pour eí
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gayer la compagnie, donnaht neantmoini
en passant vn lardon a toutes celles qísi st
meritoient

Madame de Yernueil, qui n-agueres estoit
arriuée, la voulut fâireiazer pour s'en don¬
ner du passe temps: maii elle qui est aussi
malicieuse quvnvieux Singe, âpres auoir
recité quelques sornettes, elle n e feigne de
rechercher le moyen de la pi .quer, parlant
de la chasteté des courtisane ,&uur tout met

tantsur le tapis le meute Si les cônes grâces
de Monsieur de Bassompserre, pour raison
desquelles le Roy l'auoit qualifié d'vn bre-
uet de Mareschal de Frâce ce qu'on feignit
pourtant d'escourer, afin d obliger aucune-
mentladicte Marquise qui ne peut l'-ty uer
à cause de sa sceur. mais elle parne,mathuri-
ne fut ooniurée a double carillon: de dire aii

vray si ledit Sieur de Bassompserre seroit
Mareschal de France,& qui fut la plus oor-
téeaceste curiosité, ce fut Mademoiselle la
Confeillete,laquelle outre fa brigue qu'elle
faict par le moyen de ses amis, de faire met¬
tre monsieur Vignier aux mauu.iites grâces
de Monsieur le Prince, elle croît queíila
Oour châge de face que son mat y sera gar¬
de des Seaux,Si de la nômer ie respect le me
de fend .laissant la curiosité au public de s'en
enquester.
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Suiuant donc que Mat hurine fut interro¬

gée si monsieur de Bassompierre feroit Ma¬
reschal , il faut croire qu'elle degoifa de luy
plusieurs discours, & les causes qui auoient
m eu le K oy. de íe qualifier de ce gracie ho¬
norable : prëmieremënt que ses perfections
y auoient fort o péré, & p uis ses aggf tables
íeruices, notamment ceux qu il suoi rendu
à fa Majesté an íiegeuè Montauban i'année
passée,quand par son secours il mit en voy e
déroute les,ennemis, que íouz vn mot feint
Si non retenu venaient au íecours des affiçi
gez

Hé quoy, dit la dessus la femme de l'Au-
diteur, il ne faut dôc plus qu'vn acte remar¬
quable pour s'eíleuer auprès du Roy? Vraye-
menc fi cela à lieu, il y aura d orefnauát plus
de Marefchaux que d afnes à serrer.
Pardonnez moy Madamoifclle du la mai-

stresse des Requeites, & si ie dis que vous a-
uezvnpeu tort, de parler de Monsieur dp
Baisempierre de la forte: car il est de fort ho
lieu,& puis il y a long temps qu'il vogue-en
Cour, fans qualité, &c d'auantage fa bonne
mine ne vaut'dlepas quelque chose de plus
honorable que d'auoir touíiours des Suisses
pendus a fa ceinture.

Sur ce, Mathurine dit tout haut, que ses
desseins n estoientpas limitez à ce seul but,
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mais qu'il le promectoit d estre Connesta-
blsapres ia mort de monsieur oeídiguie es,
Hc qu il le voyou auec tant çiecfcmtuie, que
pour en donner limpreílion a toute i'ar-
mée tout son déduit eítou attaché aux exer¬

cices militaires, &ceaueç plus d'affection
qu'il n'eut imiais en temps cíepaix, defaire
íéîeuer son moustache.

Hé que deuiendroit monsieur de Crequy,
dit la Fhreforiere, luy qui est âuffi vaillant
que son efpée, qui est du poil d'vn Martial,
& qui mestnes en porre les marques hono¬
rables furie /stage? ce seroit íaire tort àfa
générosité,qus de le priuer de la recompen*
ee d mëa vn grand courage comme le sien,
ou si cela luy mancquoit vn iour, ie dirois
que lés Astres voudroient faire la guerre a
leur Supérieur,qui luy furet tant tauorables
póiir renuerser Don Philippin sur le Prés
Marharine,Mt:hurine, monsieur deBas-
sompierre est trop nugnardpour beaucoup
entreprendre dans la fatigne de la guerre,il
vaut bien mieux qu'il le cotienne en la qua¬
lité de Mareschil de France, &c prendre à
femme Madamoiselle d'Antrague, que d'e-
íperer pretendie plus haut :çar aussi bien
les fortunes font viagères, & aussi fol est ce-
luy qui pense y faire prendre pied fermeà
ses desseins,comme fut autresfois sot St ma-
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rousse le pauure Guetin, qui seruoit de plai¬
sant à la Royne Marguerite

Vous vous débattez madame,.de la Ch. p
peà l Euesque, dicl'Accouchée, hé qui soit
Conncitabíç qui le pourra estre , Ion est
aussi bien mordu d vn chien que d'vn chat :
Nous en auons perdu (grâcesà Dieu) va
qui ne valloit guerres , à prefenc nous en a
uons vn qui ne fera guerres mieux, toutes-
lois ce que ie trouas de meilleur en luy c'est
qu'U est riche ( Dieu mer,cy ),des bons coups
ou il a fa id' aux Eglises du Daulphiné.

Sa f ich esté, replicjua Mathunne, deuroit
ayder beaucoup a le faire homme de bien:
mais quoy ? ce qu'on doibt craindre, c'est
qu'vn drap retourné ne faict: jamais tant de
proffit, çpmmes'il estoitappih ievous fçay
hongré.dîtlamaistressedes Requestes ,de
parler as n si a cœur ouuert; car U est vraysta
hart; sent toufours le fagot, & comme di-
foit vn iour le Duc de Roíny, au feu Roy
Herçry le Grád(que Dieu able? lue) lors qu'il
luy demapdoir pourquoy il n'alloit pas a la
M hfe comme luy,Sire,Sire,di il la Couro¬
ns vaut bien vr»e Messe: Aussi vne efpée de
Çonneltable donnée avnyietî routier de
guerre, merire bien de deíguiser pour yn
temps fa conscience, & de feindre d estre
grand Catholique.

I i)
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Ce discours finy, toutes les Dames prin-

drqnt congédc l'Accouchée,auec promes¬
ses cle la reuoir íe lendemain, ou le premier
ioúr que la commodité leur pourroit per¬
mettre : ainsi elles sortirent fort satis-faictes
de leurs entretiens,& aussi tost entrerent six
autres Dames d'vnc bande, & d vn meime
quartier, lesquelles ayant faict les Íaíutatiós
requiíes 8c nécessaires, pour la bien- searice,
trouueretK les places toutes chaudes, elles
né firent gueres de façons à s y asseoir, dont
la premiere qui commença le caquet., ce lut
vne nouuelle femme de Notaire, de la Par-
roisse de S. Iacques de la Boucherie, qui dit
à l'Accouchée, Iesvs , Madame, que vostre
tein est changé, depuis que vous estes en
couche.
Comment,dit l'Accouchée, trouuez vous

que ie sois laide beaucoup? Nennyvraye-
ment, répliqua la Notaire , au contraire, fi
i'estois que de vous ie taícherois d estre fou-
uent en couche, tant vous estes deuenue io-
lie.

Cela vous plaist à dire, dit l'Accouchée, (

C'est que vous me voulez gratifier car il n'y
a plus de gentillesse en mon faict, si c estoic
vous,encores ily auroit de l'apparen ce : car
outre que vous estes belle de vostre naturel
monsieur vostre mary curieux de vous con-

Discours del'Accouchée.
feruer, rnett roit pl.ustost en gage fa vaisselle
d'argent, qu on vous a dónée le tour de vos
jNopces, que vostre beau teinct ne suc entre¬
tenu.

Aussi il n'y arien tel que d'estreiolie,dit
fur le champ la femme a'vn Passernêtierde
la rue de la vieille monnoye, &c fur ceste gé-
tillesse voulant vn peu discourir, &c deTap-
puy qu'on en tire par fois,elle fut interrom¬
pue par la femme d'vn Quinqualier, hom¬
me d honneur Sc grandement a son aise,la¬
quelle ne fut pas honteuse de dire qu'elle a-
uoit cy deuant praticqué assez d'inuentions
pour estre cónnuée aux bonnes grâces d vn
Receueur : mais qu elle auoit recogneu que
toutes ces fortes de curiositezn'estoient que
folies, qu il valloit mieux s'associer en fhó-
neste fortune d'vn mary, que d'attacher ses
affections à des friuolles,ou 1 honneur 8c fa-
me font ternies.

Ces petits discours d'arnourctes durè¬
rent preique demie heure en ces caquets de
Bourgeoises, Sc n'eussent estez fitost rom¬
pus, fans que la femme dvn Aduocaíssòrt
Sage 8c diferette de son naturel, fit en sorte
que de changer de batterie, Sc pour venir a
fesser de ce dessein,elle fit feinte de se trou-
uermalScde s'efuanouir, ce qui les occa¬
sionna de prendregarde à elleâ§td'apporter
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tcas les faulagcmens que I on peut s imagi¬
ner aux faiblesses qui arriuentpat fcis aux
fcœesençeintes. demamere qu'âpres eífre
reuenue en ion premier estât elle fut inter¬

rogée de la compagnie fi elleeítoit groíse,
ains elle afterme qu'elle n'auoit garde de
1 eíìre.

Cela peut pourtant bien efire, dit la fem¬
me d'vn ítìurpointier,ialouse au pcfííble de
son mary, vous qin cl es à vostr eaise, & qui
auezyn bon mary qai gaìgne bien sa vie,
& qui vous ayne tomme il saut, qui vquS
empesclieroitde ledeuenir.

le ne maneque point ( grâces a Dieu jdá
toutes ces félicitez que vous me dictes: mais
i'ay vneafíliction qui m-empeschera da-
uoir des enfans.

Hé qu elle affliction,luy répliqua la Pour«
pointiere, Madame, madame, quoy que
i'aye vn bon mary,cc n'est pas tout1,i'ay per¬
du ma Mere depuis peu,i'ay vne seeur mala¬
de fur les bras, 8c vn Frerenouuellement
reiíenudes Vnuiersitezqui se veut faire Ad-
Uocat vn de ses matins, 8c s'il n'est qu'vri sot
habillé en homme.

Voire Aduocat, les ruès de Paris en font
panées , si i'estoisque de Vous Madame, ie
ferois en forte de ie poner dedans les Finâ-
ces : car ayant le bien qu'il à, il pourra pa-
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roistre vn temps à ses deipens,pour appren¬
dre , & puis affleurement il prendra auíïi bië
que les autres.

Voila vn bon aduis Madame, dit vne au¬
tre Pourpointiere, qui à quiué ía boutique
pour besongner en chambre : auiourd'huy
il n'y a que d'en auoir, chacun se mo que de
la neceííì.é, 8c le vray rroyen de 1 cuiter
pour lc tburd'huy c'est d'estre Financier:car
infailliblement U guerre ne durera, 5c pen¬
dant le temps il atiuiendra que ies vieux se
defferont de leurs charges , ou pourront
mourir,ce qu'estant les ieunes s'auan.erpnc
& empliront leurs bources.

Quelque meítier que ce soit,dit la Notai¬
re,est tres bon quand on y profite,&quand
il ne faict point pendre son maistre, ce qui
se voit aíít z rarement, toutesfois si i auois à
choisir, pour me pouruoir ie prendrois piu-
stost vn Financierqu'vn Aduocat.

La femme de l'Aduocat s en sentit vn peu
interressée, & comme estant legititnemët
picquee au ieu, elle ne peut s'empercher de
dire qu'on n'auoit iamais veu de Financiers
deuenirgarde des Seaux 8c Chanceliers:
mais bien gardepriíons le plus íou ent, le¬
quel on pourroit bien en tores veoir quel¬
que matin, la paix estant faióìc, pour les
obligations óc maluerfations qu'ilsauroicc
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comis depuis que la guerre est cômencce.
Laissons la le,s quahtëz „ Mesdames, dit la

Quinqualiere, qui bien fers bien trouuera,
íites Financiers ont desrobé l argét du rov,
Comme il y a de l'apparence, le Conseil en
sçaura bien faire la recherche, en ce faisant
1 -1 rossi t qu'ils auront faict ne íera qu-ë em¬
prunt,qu'il faudra rëdre auec les imerrs sts,
il semble que vous íçrchiez les particuliari-
tez de ces Meilleurs, dit la belle Pourpoin-
t>ere.

Ce que i'en fçay, répliqua la Quinqualie¬
re, c est le R#eueur quéi'ay tant aym é, qui
m en a conté vne partie, & le reste ç'a esté le
Sieur Gesselin,quand jediscourois auec luy
de la belle Angélique,qu'il a tant de peine a
marier.
M »is a propos madame, dit la marchande

de pa tsemêt, la fille de laquelle, vous parlez,
est elle auílì iolie qu'elle estoic lors que le
Sieur Aduocar la recherchait en mariage,
ii s en faut plus de la moitié luy respondit la
gentille marchande Quinqualiere , & si
ie doute d'elle, ce que ie ne veux publier, au
regard du sexe, caste parolleachçtiée, la sè¬
me d vn Procureur de la Cour, demeurant
cnl Vniuersìté, entra dans la chambre, seri-
uied'vne pettre esmerillonné de seruante,
qui se douta de ce quot\ vouloir. dire de'la
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belle Angélique, Sc ayant prins place le ca¬
quet fut renforcé par elle, ôc meut les autres
forta caqueter, que le meilleur Secrétaire
n'eut peu rédiger le tout par eferit, neant-
moins encores que leur babillou e allast biê
viste,ie ne laifsay d'en profiter, & de remar¬
quer ce que ie iugay pouuoir apporter du
contentement aux curieux,entre autre cho¬
se i'appris l'inuention qui se pfaneque par-
my les Bourgeoises pourparroistre,quoy
qu'elles n'ayent ny rente ny reuenu.

Sçachez donc, íuiuant la relation mefmé
de la Procurcuse, que l'inuention de paroi-
streaestétrouuépar des femmes de practi-
que, depuis quinze ou seize ans en ça, a des¬
sein d'aller au pair auec les Damoiselles de
race & d'extraction, & pour faire a croire
qu'elles en ont : mais cest du Con tant, in-
uenvion qui est tournée en perfection,si per¬
fection se doit appeller le vi :e,en sorte que
pour le iourd'huy on ne voit plus ny de sè¬
me de Notaire, ny de Procureur, ny d'Ad-
uoeat, ny me'me de marchand & d'artisan,
a qui la Soye ne traine, depuis les pieds iuf-
ques a la teste, &' pour entretenir et estât,
que ce faict il,6non qu'vnplande cornes
aux panures maris, qui froidement vont au
Gh-stelet, ou au Palais, tandis-que leurs
femmes se donnent carrière,quainsine
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soit demandez à Iouan Procureur, s'il n eíl
pas genit dans son haut déchaussé, s'il ne
vous dit asseurément que ouy, ie veux boire
Vn verre de vin muscat à ieun pour ma pe-
ïiitence. íe vous en nommerois assez d'au-
ttes s ií estoit besoin : mais ie me contente-

ray pour le présent de ccluy là, en considé¬
ra tiorí qu'vn tour ildemandaacteà MSsieur
le Lieutenant, de ce qu'il venoit de trouuer
vn homme botté ôc eíperonné, couché auec
sa femme.

Passons outre, S£ reuenons à nos mar¬
chandes, les cessions Sc ies banqueroutes
de leurs maris, qui leurs bastissent vne belle
fortune, fans le tour du baston qu'elles font
deleurcossé, Scdelafaçon qu'elle, paroif-
fent en DamoiíeIles,excepté la coiffure,tef-
moing cestq pirquede biscayedelariiê' S.
Denis,qui àfait faire pluíìeurs fois cession à
fonmary,& ne laisse pourtant de tenir bou-
ticqueouuertc.

Or fus, reuenons au caquet de nos bour¬
geoises,St de noítre Procureuse,si tost donc
qu'elle fut aíssse, eltq fit signe à sa seruante
de s approcher d'elle, pour luy dire qu'elle
s'en allait quérir ce qu'elleauoit oublié, qui
e ftoie vn libelle en vers,contre plusieurs fil¬
les & fêrnes de cesse ville : aussi cost dit,aussi
tost effectué, 6c à peine auoit elle dit à la có •
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p3gnie ! equeceftoit, que ladicte s< ruanr#
reuint Si apporta ìedit íibel'e, qui fut touc
à coup présenté fur le tapis,& L. lectures en
fit par la matchâde Passememiere. comme
la plus curieuse de toutes, lequel iay fait en
forte de copietv, pour en contcter ceux a qui
la curiosité reíueille l'efprit, & à cause de ia
gentillesse.

Vhe perite vendaht de clou
Fut apperceue par vn trou
Qui enfilloit à la chandelle*
Vn petit de nom 8c de faict
S'est delectédatìs le caquet
Qu on a faict depuis de fa belle.

Vn grand lancU de bon minois j
Afin de violer les loix
Du Sacrement de Mariage,
En la maison d'vn Pourpoinder,
A faict defprifer le mestier
P onr honorer le cocuage.

Vn gros coquin garny d'efeus,
A fpre aux p lai sirs 8c aux abus,
Fj t tant que Gaumont tout folastré
Luv pressa fa femme à minuict,
Afin d en prencirefon deduict,
Puis en a faict 1 acrariastre.

Sur cecy la Passementiere change de ccíi-
hur, voulut desthirer le papier ou estoict
C;crits ces vers:à quoy s'oppoía formelle-



Discours de l'Accouchée.
ment la Procureuíe,promettat a ladite p af-
fementiere que uœaispersonne n en auroit
îa cognoissance de sa part, dont elle en fut
coniurée par 1 Accouchée, qui néant «oins
auoit dessein d en rire vne autre fois plus
parciculierement,ainíì ce papier fut referré,
& commença-on de iazer & caqueter de la
forte.

A propos madame, dit la femme de l'Ad-
uocat, il est vray qu'on doit publier vn Edit
pour la reformation des habits, & que Cha-
lange en doit entreprendre l'execucion.

l'en ay aucunement entendu parler, re¬
spondit lâProcureuse; mais pourtant ie ne
le puis croire, car il s'est trouué trop empef-
ché à l'JEdit des Procureurs , neantmoins
répliqua 1 Aduocate,on en bruict fort par la
ville,8c dit on plus,qu'il passera plus facile-
mêt que nul autre qui aye passé depuis deux
ans, parce que ou les ambitieux pour pairoi-
stre donneront de i'argent cn forme de ren¬
te , si on l'accorde, ou bien chafcunfera co-

gneu selon ía qualité.
Hé, qu'importe d'estre cogneu par fa (jtia-

îité, pouru eu qu on ayt forces pistoles, dit
l'Accouchée.

Non, non, Madame, respondit d affe¬
ction nostre Aduocate, il est bien nécessaire
de prpcederà cestc reformation, I'argent
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n'est rien au respect des meurs, certaine¬
ment il est plus a propos d'honorer l'atQC de
belles actions,que parer son corps drfieaux
veste ment, qui ne feruenc eneffect que de
defguisement, quand on y apporte tant de
sortes d ínuentions.
La marchande Passementiere-qui voyant

bien que c'estoit d'elle qu on parloir parti ¬
culièrement , fit. forme d auoir affaire a ion
logis, & fur ce discours print congé de k
compagnie,la lortiede laqfceíleapporta vn
grand íuject de parler d elle, & qui en enta¬
ma le discours ce fut k Procurasse, qui dit
vrayement la marchande qui vient defor-
tirabienchmgé de poil, depuis qu'elle a
quitté fa bouticque, la cognoissez vous bien
particulièrement, meC- Dames.

A ceste demande personne ne voulut res-
pondre ,que la petite affectée de Notaire,
qui dit que du temps qu'elle estoit fille on en
parloit fort, &c qu ellealloit la nuidct tromier
vn certain homme pour coucher auec luy»
&r que afin qu'elle ne fut recogneue, qu elle
prenoit vn habit defguisé. Son mary estoit
doncaux champs,quand elle faifoit cetrain
îa, respondit la Procureuse.
Non, non,madame,luy répliqua h Notai¬

re,c estoit luy mefme qui luy faifoit aller, Sc
ces façons de faire a duré deux ans ou plus,
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&puis le badin en estdeuenu jaloux iusques
là, que del'auoir accusé d adultéré.

Madame, madame,soulagez vn peu 1 hon¬
neur de vo'stre voisine, luy dit ia Quinqua-
ltere,on ne íçait pas çe qui no"' peut arriuer,
toutescts choies estant íuieótes aux châge-
mens, il s ut peu de choie pour nous ren-
ueríer.véritablement 1a Qmnquahereauoit
raison de parler de s* sorte • c/hï elle a les ta-
lonsii cours qu'il nelafautgueres pousser
fort pour la faire choeir, & de cecy ìe m'en
rapporte a ce qui en a esté esprit 6c produict,
ainíì quille voit par le libelle cy dessus ex-
traiót des mémoires curieux d'vn des plus
beaux esprits de ce temps.

Cét entretien commença de desplaire a
i'Accouchée, & fit signe a la garde de luy
apporter la collation, ce qui occasionna les
Bourgeoises de sortir ,6c de prendre congé
d'elle, au moyen dequoy eiíe print relascfis
áVne demie heure, & âpres cetemps vne
autre compagnie vint la taluer, qui se tint
aijecelle iusques au soir.

Le discours d'icelie cópagnie n en nuyoit
pas al'Accouchée comme les autres car o n
n vsaumais de mesdiíance, siaonquvnc
Mercierede la rue de la Harpe , enquèsteuse
au poíîìoledesassaires d'autruy,comme on
parloirde La misere du temps, acculant en
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partie la siéne>ne sc peut eitípescher de par¬
ler d'vn de la vacation de son mary, quia
quitté sa bouacq'iedu Palais,pour faire fai¬
re monstre à les filles,elle n'eut garde de di¬
re que fa boutique soir, replie denenny que.
son mary faisoit passer ces conúentions ma-
trimonj ailes par la forest d'AhgonlesmÇ.ny
qu'elle tolleroit la dcsbatic'hc de fa íeruate,
a calife qu'elle ncpouuoie íuy payer ses ga¬
ges,aussi c'eut esté mal a'propos de parler de
la maisonA decequ'ilfuict, puis qu'on en
parle assis; en Bretagne & Nor mandie.

Or âpres qu'vne certaine Ganticre, assez
cogneuë, quoy que fa mere soit garde d Ac¬
couchée , voulut mettre ion nez au caquet,
8c commenca de parler d'vn procez que son
mary auoit contre vn Aduocat, la perte du¬
quel elle redoutoit fort,si elle ne s'y ernpîo-
yoitdecul&de teste, en craighez vous la
perte, luy dit la fçrame d'vn Commissaire,
qii apnns la Vache & le veau: vrayement
puis que vous auez de l'argent, comme l'on
dit : vous auez moyen de gaigner.

A la vérité, répliqua la Gantiere, si les
Conseillers de la Cour font aussi frians de
presens, comme ceux qui ont rendu la sen¬
tence dont est appel, ie suis asseurée d'auo ir
gaigné la cause.

Madame, madame, luy dit vne grosse pa-
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lîioifelle en Normandie qui logoit n'ague-
res chez vn Chirurgienssenay gaígnépour
le moins vne douzaine au Parlement, íans

queiaye employé d'autre faueur que mon
industrie. C estpourquoy vous qui estesde
bonne grâce vous pouuez beaucoup, 8c qui
auez (ì beau maintien.

Ie m asseureray donc, respondit la Gan¬
tière , en faueur de vostre bon Conseil, du¬
quel ie vous remercie, 8c vous en baise bien
humblement les mains, vous parlez de pro-
cez dit 1 Accouchée, s'en est faict, respondit
la Damoiselle, 8c puis c'est vne chose qui est
de peu de conséquence.

La femme d vn Procureur du Chastelet,
qut demeure en la rue S. Martin, suyuant
ces entre- propos,comenfa &c dist,ie nesçay
quels procez il se saict depuis dix ou douze
ans : car ie vous aíTeure qu encores que mon.
mary soit des ancié»,que son Estude estauffi
seiche qu'vne langue de Bœufpar fumée, la
plufpartdutempsil. nefaict rien que bayer
aux Corneilles, Seiszerauecvn voisin que
nous auons,qui fait des Lucs,nous auons vn
sils Aduocat,qui ressemble les tapis que met¬
tent les marchands fur Jeurs boutiques : car
il ne nous sert que de.monstre, 8c ce qui me
afflige plus fur mes vieux ans, c'est que i ay
de trop grandes filles qui pe rdent leurs tëps

Discours de í'Accouchée,
faute d-ouurage.

le vous plains, ie vous aíTeure Madame,
luy du vne leune Damoiselle, qui à espousé
le fils d'vn Medecm, d autant que mesda¬
mes vos filles sont assez aduenantes en ma¬

riage,toutes- fois madame, i'èstimerois que
Voua ne feriez point mal d'en me.tre queì-
qu'vne en Religion.

En Religion,respondit ceste Procureu fe>
vrayement il saur autant d argent pour le
iourd'huy pour y mettre vne fille, comme à
la mettre en son mesnage,ie m'y suis assez
employée pour ma grande, lors que ie 1 ay
veuè reformée eaíës habits: mais ie n y ay
rien gaigné.

La dessus vne érattée de Perruquicre, de
la mesrne rue, voulut donner ion aduis , Se
enseigner vn moyen.de mettre lesdictes fil¬
les en Religion,parlant de celles ou sont les
Capucines:mais àcesteabiection ladite Da¬
moiselle respondit que festoient discours »
& qu'il y failloit encores a uoir de i'argent:
aussi bien qu'ailleurs,ou bien de gráds ara i$
qui procurent le moyen d'y ent rer.

Vne Bourgeoise de la rue Quincampois s
ayant dessein de terminer 1 affliction de la
Procureuso, luy die,Madame, ne vous affli¬
gez pas tant de vòs filles, Dieu y mettra os-
dreá les pQuruoir,Sc fera que quelques- vns
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de ses bons teruices y meitront la main, on
parle, ce dit elle d vne nouuclle Religion,
ouïes filles de maison seront receuës à peu
de írai.z, & dit on dauantage que nollre
Euesqueason aduenement veut faire lar¬
gesse ace subiecl.

C e sera vn grand bien pour son ame, dit
la femme d'vn Greffier,s'il donnoit me an¬
née ou deux de son reuenu, p our pourueoir
quelques filles,ou cn religion,ou au meina-
ge,& retranchant m peu de sont ram, obli-
geroiticellesaprier Dieu pour luv.

Ces propos paracheuez Sc finis, arriueret
encores quelques Bourgeoises d vne mes-
me compagnie, desireuses d entretenir Ma*
dame 1 Accouché,de plusieurs choies qui
courrent parany le monde, & de plusieurs
façons de faire qui s'y pratiquent, les autres
qui forent arriuéesil yauoit assez long¬
temps, prindrent honorablement congé,
peu de temps âpres ceste arriuée, & âpres
leur sortie, vne parfumeuse de la rue Sainct
Honoré, commença de dire, nous faisons
vn beau silence poar estre venue visiter vne
Accouchée.

Ie verns asseure, Madame, luy dit vne de
ses voisines, qui est femme d'vn Tapiffier,
i'ay fi ma 1 a la teste des discours qu'on tient
de nous,quei en ay les ioues toutes rouge*
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Là,là,luyrespondìt la Parfumeuse, ce

n est pas la ou le bas vous blesse, c est que
vous faiéìes la fine pour iouer les deux, la
Tapissière répliqua la dessus qu il n'appar-
renoit a iouer les deuxqu'à lafemme d'vn
Tailleur, d'aupres la rue des Prouelles, par¬
ce qu'elle entrecenoit son roary en amitié 8?
fans aucune ialousie,&si vn petit Procureur
du Chastekc ne laisse pas de captiuer ses
bonnes grâces.

Comment,dit toutauffi tost vne Frippie
re,d'aupres la Tonne!erie,Ia petite Tailleu¬
se ay-ne la chycaneric,vrayement ie ne m'e
stonne pluss'ils vont si souuent aux champs
ensemble, ce n est pas ou ils font leurs meil¬
leurs coups, dit encores laTapiffiere : mais
c'est au logis de Paris : car assez souuent le
Procureur prend occasion d'aller iouer au
picquet auec ie mary, & ainsi il choisit son
heure,

Hé,si cela est fçeu àîa Cour, dit la Parfu¬
meuse, luy qui veut nuoirvn Office chez le
Roy,ce sera me grande incommodité pour
le Louure.

Chascune de ses Bourgeoises à ces paroi-
les se prindrent a rire de si grand courage,
qu'il sembloit a les.entendre que ce fussent
des asnes dedans vn pré qui Frayassent pour
çstre couuertes, &crnoy qui parle, ie fus
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contraint, quoy me caché dans ia ruelle du
lict, d.en d estachcr mon elguillette, crai¬
gnant dep.íTerenmes chauffes.

Cecy finy, elles- commencerent à caque¬
ter Sc à discourir du Comte de Mànsfdd,
l'vnedisoi quil estoi vnfort grand Capi¬
taine pour vn Allemand,l'autresoústenoit
qu'il n auoit pas pourtant vn grand coura¬
ge , vnc autre disoit, qui auoit le iugement
vn peu plus solide, dii qu vne bonne fuitte
valloit mieux qu'vnemauuaiseattente, Se
qu'il y auoit plus d'honneur a laisser le chap
à ceux qui tiennent en main la victoire, que
dereceuoir vne perce dómageabie au pro¬
fit &c à l'honneur, &c puis qu'ayant les gout¬
tes comme il à, que mal-aysémenc euíi il
trouuédu secours poui l'en soulager, si ce
n'eust esté en perdant la vie.

Enfinapres tant de sortes décomptés &
de fornettes, la nuict approcha qui fut cause
que chascune se retira à son enseigné.

■ ■ /

V

DEsireuxdepoursuiure ma carrière,&deparueniràmonbut, iefut d'abon¬
dant veoir ma cousine l'Accouchée,

& l'entretenit selon ma façon accoustumée.,
ce que i ay faict, & recognoissant bien l'ap-
proche des visites qui luv serment faictes,
ieme rengsy à ma cellulle ordinair-e,ouic
ne fut pas íi toit entré qu'il arriaa dedans la
chambre vne bande de Bourgeoises de Pa¬
ris, lesquelles âpres auoir faict leurs reue-
rences &c pris place, vne commença a dire,
la porte est elle fermée, ìe vous aíffure dit-
elle al Accouchée qu'tly faut prendre bien
garde : car pour le iour de maintenant Ion
ne prend aucun plaisir a autre choie que de
mal parler d'autruy :mais principalement
on est bien aise de touchée fur la corde des
femmes,8c d'auoir prise íiir elles, ii y a plus
d'vn mois entier que dedans Paris on nous

LA SIXIESME IOVRNEE
&c plaisante visitation de

l'Accouchée.:
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appeílecaqueteuíes, on ne parie que du ca¬
quet des;femmes,lamais klictde 1 Accou¬
chée ne fut mieux remué, tl cit iouuent re¬

tourné & feuille é
Mais ilnya quedeh plaisanterie dedans

dit fa tante, cest vostre honneur > refpon-
dit 1 autre, cela ne tourne du tout íinon qu a
nostre defaduantage,s il y a quelque bon
quolibet, quelque gaufscrie, quelqueriíée,
oubien quelquepacquet,c'est toulìours fur
les femmes qu'il vient tomber, & toulìours
ks pauures femmes font c.hargéei,ie ne fçay
comment elles ont íì bon dos. car bien iou¬
uent il faut qu'elles portent de pelants far¬
deaux.

Commentmâ commere,dit vne autre,
c'est vne chose estrange, que foubz pretexte
de Madame l'Ac rou.hée on nous en faict
psycr la folle enchère, on dit mal de l'vne,
b a se niocqne de l'autre,on rit, on gausse,ce

«font piustost des farces &: Comedies quan¬
ti e> choiesûamais lés femmes ne furent re¬

muées de la forte, Ivne fera trop vieille a
1 appétit de son mary, il se voudra mettre a
ii fraisfeheur, l'autre fera trop bouillante a
] appétit du lien , qui n'yra qu a demie voye,
l'autre aura cinquante ans , & pourtant on
ne h marte pas, de forte qu'elle fera con-
kratncte de recoudre son pucelage plus de
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cent fois.

Que fçay iemoy, chafeunnous donne
tels quolibets que 1 on veut, Sc ainsi pour ce
iourd-huy entoures les benne; compagnies
& assemblées on nous cou he tousiours íur
le tapis, puis âpres nous feruons de rouet &c
d entretien aux hommes,lesquels lont bien
ayfes(pourleursferuirde passe téps)def-
plucher nos actions, & de syndiquer nos
beíongnes.

Madame, à raison dit alors vne autre : car
îe temps du iourdhuy n'est plain sinon que
dcmefdîfances &c dinuectiues, principale¬
ment a la Cour,ou i ay de coustun e de han¬
ter, l'vne aura vn oeil trop brun al appétit
de cestuy *cy, l autre vn nez camus a 1 appé¬
tit de l'autr&mais la plus parc du monde ne
voit point que ceux qui font camus ont de
grands Priuileges & immunisez a eux con¬
cédez de la nature, ícauoir est, qu ils font
exemps de poi ter des iunettesrdroict qui est
tres- beau, puis qu il releue de k court des
quinze vingtz, ou ks aueugles Président en
liobbe%griíes,&: Fleurdeliíées, les autres
ont des Robbcs qui ne correspondent pas a
leur qualité, si vne marchande porte le Sa- ^
tin a sieurs,de velours cramoisi,3c en faut il
en murmurer, pourtant elles feroientpeu
•diferettes si elles n'auoiëtdes plus riches &
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p/us belles estofles de ia fcouticque, puis
qu'elles rriesmes içs vendent <St débité,.aux
autres

Si auiourd huy vue Passeroentiere porte
vn collet monté a c;nq estages , elle lcfaict
pourvne considération qui est tres bonne,
lçauoir, afin qu'on ne pu isse attaindre à ícn
pucelage qu'elle cóstituè au dernier estage
de son collet ; Gequi est bien approuué par
toutes les courtiíanes carfrottez vostre nez

contre leur visage , cueillez les fleurs quiíe
elpanouisient íur le marbre empoirpré de
leurs iouës, delrobtz les roses qui vont e(-
çl ata n c fur le cor ail de leurs bouches, pillez
les Lys qui blanchissent fur ía neige yuoiri-
ne de leurs gorges,bref,mettez vo9 en quar»
ties pour entendre le bal mesuré de leurs
pommes iumelles, & les foufpirs contreba¬
lancez de ces deux Hemifpheres.

Ce n'est point la ou gtst ie pucellage,pour-
ueu que vous ne touchiez point au collet,
vous estes k plus galand Caualier du mon¬
de : mais íi vne fois vous auez rompu vn rag
de passement, vous perdrez toute l'estime
qu'onauok de,vous auparauanc, elles onc
bienratson.&t ìeíoustiendray toufiours leur
parry en ce ~y, puis que leur honneur est au
cinquiefme estage de leur coîct,íl ne s'v faut
iamais prendre.
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Pour moy, dit vne Damoiselle, iene fçay

commêc on en veue toufiours à ces paumes
sertîmes, c'est la rebute ordinaire de toutes
les calomnies des hommes, s'ils prit faict
quelque acte auquel ils croyent auolr acquis
quelque disgrâce, tout auffì : ost h. femme
en à ía part, mafemme tlt aiife de cet acci¬
dent,fans elle i euffe gaignémon procez, 8c
le plus {auuc-nt on rremuérs que la femme
aura meilleur drostt que Ion mary, 6c ainsi
c'est nous mespriser.

Vne autre, q'.:i s'entendoit à la Ph loso-
pbie, 8c qui aaoit choisi ce iour de visite»
comme vn Médecin du quartier sainct Hò-
noié, qui ne vouloir coucher auec sa fem¬
me que par Lune, vadíre,ierie vois aucune
raison formelle, qui puisse ccndune ma co-
gnoissarce, àcroiiequ'oo nous doiue tenir
en ligne mferieure auec les hommes: car
prenuerement ils dilent que nostre rempe-
ricest froide & humide, & que nos orga¬
nes n'estant point bien disposez, il faut par
vne conséquence Logicienne, que nous ne
pouuions exercer nos fonctions , auec l'a d-
uantege, dont ìulques à maintenant ils íe
font preuaiuz contre nous,& toutes fois ie
p rouueray toufiours par bonnes, valides»
ícientifiques 8c demoníîratiues raisons,que
nous surpassons de beaucoup le iexemaf-



Discours de l'Ac couchée,
tulin, ou a tout le moins, quenous ne luy
sommes en rien inferieures : lettós les yeuX
fur les sciences,ars,mestiers,pratiques &■ in-
ucntiorts, la pluspart se trouuera tirée de la
teste des femmes : car comme elles pullules
enraretezsubtilitez, prudence, 8cautres
qualitez infinies qui annobìissent nostre
íexe,auíìile peut-on aiíément remarquer
par des exemples &r preuues irreprochea-
bies : C'est ce qui à esmeu Platon, a qai nul
n'a debatu le tiltre de DÌuin, 8c consequem-
ment Sócratte son interprète, en bastissant
les Loix 8c reiglemësfondamentaires pour
les Royaumes Se Républiques, qui depuis
souz icelles ont esté Régies 8c gouuernées,
de les admettre dans les dignitez, charges,
& Offices, St de les eíleuer aux rpesmes de-
grez d honneur que les hommes, 8c bien
d auatage, ces lumières de fantiquité main¬
tiennent 8c asseurent auoir veu des femmes
qui ont surpassé les hommes de leur patrie,
fi de cecy nous en voulons fyauo r la raison,
les Philosophcsmefmes (bienque d'vn se¬
xe différend du nostre) diront, que comm£
la pureté du íang concure à la viuacité de
i'esprit, que coníequemmcílt les femmes
ont (ou doiuent auoir) i'esprit plus vif que
les hommes, puis qu elles ont îe'temneram-
ment plus délicat, on en à veu naiílre des
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effestz tres- certains de ce que ledit,en Aïe-
xandrie5Egypte;Tarce,Rome,Frâce, & au¬
tres contrées de iVniuers, de l'autre costé la
femme est cn mefme puissance que fhom¬
me de produire des actes généreux > ce n'est
faute le plus fouuent que de les defru her, íi
1 arbre ne porte point de fruict, c'cít faute
de le cultiuer, efmonder & deí brancher.

Combien yauroir il d'hommes hebestez
& grossiers, tt depuis le plus tendre de leur
ieunesseonne les iettoit dans les eícolles,
oulapluf part, le plus fouuent âpres auoir
bien employé du temps, font anflîsçauan-ts
que quand ils y ont entréíòu au contraire,si
on employoit âpres les femmes la centief-
me partie du foin &de la turequon prend
âpres les hommes, on vertoit des merueil-
ks : car comme les femmes font d vn tem-

peramment plus tendre,Scont le sang,com¬
me iay défia dit, plus subtil, auffi auroient
elles en bref les organes disposez à reccuoir
lesefpeces intromises par les fêsintérieurs :
Combien a on veu de grands cerueaux de
femmes régir,maintenir & gouuerncr ceste
Monarchie ôcvne infinité d'autres Royau¬
mes C'est ce qui conduisoit iadis Plutarque
a direqnelesverruz des se ornes alloier>r a
l e gai de ceiles des hommes-comme de fait
on en peut veoir de grandes & irreprocha-
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bles expériences, il me Couinent auoir leu
dedans Tacite, qu'yn certain estant venu à
Rome en grand équippage,pour estre Con-
ciroyende la dicte ville, St participer aux
droits &t immunitez dontiouyssoientiadis
les Romains, 8cprincipalement ceux qui
auoientle tiltrede Noblesse, qu'au com¬
mencement ìlfeyancoitfestrede la race des
Dieux, íedilantestre forfcy d'vn Hercules,
d'vne Tneús.d vh lupiter.ùn ne l'approuua
pas pourtant:mais luy changeât de discours
il yint dire qu'il del cendoit en ligne colla¬
térale d'vne Amaíone, alors ce no m reueré
8c respecté du peupie Romain, le fit entrer
au nombre des autres Citoyês,8c participer
auxmesmespriuilegas. Les Lacedemontés,
gens expérimentez s'il en fut ta niais,ne fai-
íoient rien qu'auparanant ils n'euiíènt con¬
fessez les princspalles femmes de la ville.

II n'y à que cela qui me fafe he,dir vne ìeu-
ne mariée d'aupres le Louure.qu il faut tant
donner d'argent quand on se veut marier,
c'est vne ruine-, puis que vous dictes que les
femmes vont de pair auec les hommes

C estencores peu déconsidération à nous
de nous attach r à la cadene, 8c nous capti-
ucr de nostre 11hre arbitre, fouz leur Empi¬
re, 8c au bout a porter de l'argentcn maria¬
ge-
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N'en sc.auez vous que cela, dit vne esueil-

lée,quiestoit a vn bout,la cause pour la¬
quelle les femmes apportent de í'argëtaux
hommes en mariage, c'est qu'ils acheptent
yn fond pour planter des cornes.

La Philosophe, à ce mot reprit la parolle,
au rapport (dit elié*)de GorneilLeTacite,
historien fidel des Annales Romaines , les
Germains & Allemans,gens indomptables
à h guerre,portoient dot à leur, femmes, èc
non les femmes aux homme.-, & ies ptinci-
p ux Sieges n'estoient régis *gouúerntz
que soubz leur Sceptre 8c commandement.

Fn âpres, si nous voulons nous fonder fur
le* principes, 8c fur les bases delaMetaphi-
sique,nous troiîuerons que la nature humai¬
ne est dtuifée efgalement, 8c de l'homme 8c
de la. ferrme, êc par ainsi l'vn ne participe
pas d'auantage à la raison que l'auue,£a au-
tem funt vnum & idcm,quonìam m tura no
estdíuerfafecundú essentia. Crsil'hotrme
n'est qu vn auec la femme, il íuit net estasse-
ment qu'on ne peut calomnier l'vn, lans
parler au des auantage de î autre, deraeín e
que si on dresse des louanges au premier,el
lesne peuuent qu'elles ne resultent&rtí-
iaillissrnt à l'honneur du ferdm"

le m estendrois ify fur les Sibilles, qui ont
communiqué auec la Diuinitépar leurs or a
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çles Sc Prophéties, si leurs discours admiri-
bles, leurs bouches diuines, Sc leur langage
doré ne ferinoic la Douche a ceux qui nous
veulent calomnier.

Pour leur valeur 8c addreííe a la guerre,
nauons no9 point ceste genereuseguerrie-
re en Franc íeanne la P ucelle?qui ccít tant
signalée en tant d'assauts 8c rencontres,fans
allerci Trace chercher les antiques Anu-
sones : mais mesme en nos derniers lours ne

voit on point des exemples de leur magna¬
ntmité courage 8c valeur, ou leur renom est
graué au Temple de mémoire a toute la po¬
stérité.

Toute la compagnie, qui dura nr ce haut
& releué discours auoit faict vn silence, de
peur qu'on ne luy imputast le nom de ca-
queteuse,fut raui en extase, de veoirleur
causesibiendeíFendué, &leursexesi haut
montépar sascendant que luy auoit donné
ceste Docte 8c scientique Damoiselle : car
elleauoit monstres comme defaictperson-
neneiepeutreuoquer en doute) quelafé»
me estoit en mesmeTigne parralelle auec
1 homms,5c qu'il n'y auoit aucune differen-
ce entr eux,de maniéré que cela estant,si les
hommes viennent maincenant a vser de re¬

proche 8c calo mnie en nostre endroict ( pa-
racbeua-elie) c'est sur eux mesmes que ref-
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jaillissent leurs iniures, tout ne peut se fai¬
re en faict-de calomnies qua leurs des-ad-
uantages.

La compagnie n'en demeura pourtant h,
on voulut veoir 8c examiner les cayers de
Madame 1 Accouchée, de laquelle on pr*rîe
tantmaiotenant dedans Paris, l'vne dhok
que ce n estoit qu vne pure fiction inuenfee
aplaiíir, pour la iouialuéquis'yrencontre,
l'autre íoustenoit que cela auoit esté fai k,8C
qu il sc pouuoit faire, qu il n'estoic hors de
raison. Chafcunse debattoit, l'vnetenoic
pour faux, 1 autre pour véritable.
Pour mon regard,dit la Damoiselle du faux
bourg Sainct Germain ,ie crois que Mada¬
me 1 Accouchée n'y a iamais íongé.

A la venté ( dit vne ) si on parle mal des
femmes, ily en a beaucoup qui en donnent
le fu)et, on familiarise par fois auec des per¬
sonnes, qui foubz couleur d'vne feinte a mi-
tiéfontíouuentnaistre des foupços enl'ef-
prit de ceux qui regardent, on fait de ma u
uais rapports, Sc par ainsi les femmes font
fouuenc iniuriées à tort.
Voila mon dire,respondit vne fille de chá

bre,d'aupres S Iacques,depuis a uiourd'huy
'

on voit vn homme pres d'vne femme, on en
parle mal. Pour moy, iç fuis d'vn naturel
dispos Sc gaillard: Iayme tousiours mieux
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Louer au renuersisquau pi quec, ie ne me
picqusiaraaisau icu fpourueu qúe d'aucre
parc on ne passe trop auant dam les bornes
d e l'honneur) au reste ie ne fuis p. s ìoyeusç
quand i entends mal parler de noítreiexe:
c'est ce qui me tourmente ie plus, & encore
qui pis est, on rn à tneílée dans les carres ie
1 Accouchée, ie nesçay comment m'en des¬
gager. f

Vous n'estes pas feule qui adez eu yostre
pacquec f dist fa cousine) i'en cognots bien
d'autres, & des meilleures Bourgeoises de
Paris, qui en ont leur parc. Toutesfo ismó-
me ce som frmolles, auíîlne nous y deuons
point arrcster,ny faire aucun semblant que
nous nous en sommes formalisez.

Friuolles,ma commere, dit vneautre, a.

Iean appeliez vousfriuolles de calomnier
I va de se rire de 1 autre,de segauíserde cel¬
le cy?ou de mal parler de celle la.pour moy
ie crois qu'on n en peut inuencer d'auanta-
gepour semocquer de nous -.carie pire que
ie remarque en cecy, c'est que la píuspart
sont acculées à cort & fans cause.

Vne autre,qui estoic à 1 autre bout, prit la
paroile pour toutes les autres en général,
mes Damoisel!es,dit elle.il se faut reíoudre
encecVíilya vn expédient fort propre, il
est besoin en choses dimportàces d'appor-
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ter du conseií, il nous faut store vn régle¬
ra ent en- celte affaite, pour moy ie trouue-
rois bon que nous sifflons vne lettre de def-
ad«eu, & yne signification pour ftous dé¬
partir detousces discours de 1 Accouchée,
la femme dVn Sergent du faux bourg S.
Marcel approuuant ion dire , respondit,
que ion niary ne prendrou rien des signifi
cations, &' qii'infâilli'blemeni: il pubhejròit
leídictes lettres par les carre fours de Pari s,
n'y avant personne qui peut mieux trom¬
per, ny trompeter que luy.

La septiesme iournée ,&c visitation
des Accouchée.

EN vain vous auez veu les commence¬ment des couches ue ì Accouchée, &:
foeil le té ses premiere, ii iii. liii.v &c

vi. visites, si par metme moyen vousne vo¬
yez la íeptiesme, .ne veniez à ietter les
yeux fur le progrez, suitte & aduancement
d'iceiles : & ce auec autant plus de désir que
Je uuet le íemble reques ir ; C est pourquoy,
comme telmoin occ'ulaire de ce quei ay veu
ie vous tiaceray en ces lignes ce que i ay ap¬
pas en celte ieptiefn e,efperant, comme
n©strepuissance intellectiue n'a des bornes
qu en tasit qnejes cognoiílances qu elle a
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uons dans la Spb* rc d.actiuité de son esprit,
3c qu eliepcu: encore s estendrc d'aaantage
que par mesme moyen austiievous enferay
veoii d'autres, fi l occasion m en donne le
fuiet, ce que ìefais icy, ce n'est qu en forme
d arrie-fasx.

Plusieurs s'arresteront icy fur ce mot d'ar-
rie faix, qui peutestre n'ayant ia-nais péné¬
tré dans les Cabinets de la Medecine,igno¬
reront de prime abord ce que te veux entê-
drepar h fuoerficie de ce discours - mais a-

yans visité le dedans , 8c veu ce que i y cou¬
che . ils verront qu à iustc tiltre ie dcuois en
ce lieu parler de l arrie faix de l'A'ccouchée,
puis que iufques icy on cn auoit tant 3c tant
fatctde cérémonies.

L arrier faix, si nous nous voulons rap¬
portera Madame Perrette, sage femme du
Fiux-bourg Sainct Marcel, n'est autre cho¬
se qu vne su perfluité de matière, qui s'esua-
cué hors de la matrice âpres l'enfantement,
laquelle fuperfluitc, comme elle est excre-
mentklle, atiíTi estant retenue dans les con-

caustcz de la matrice, & engluée dans^ks
raëbranes. qui se rerrouuert la dedans,cela
eut deheaucoup incommodé l'Accouchée,
c'est pourquoy il la saur ierter dehors • afin
qu'est*nt reîn'egrée d ms fa premiere santé:
Que nous aussi ayons I honneur d'assister au

r
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Baptesme de son enfant qui te fera à Sainct
Medeiic, ti M ílìre lierre s'y rencontre: car
il est fort íubiect a dire Ion Breuiaire, 8c ses
sept Pleiu mes , p#our Madamoiíellede la
Garde.

Et pour cntver en lice, 3c mettre la lance
de cediscoursd,;nslcílné d'vne fuitee ad¬
mirable, ou iepuiiíè courte ia carrière de
bien dire, & vous faire vebir le fruict d vne

naifuetdgaye 3c naturelle, vous deuez fça-
uoir qu ayant apperçeu que tout le monde,
îantfolsque sages, auoient bandé lérouet
de leurs i nuentìons,pour destacher quelque
coup demefdi(ance,-& s'estoient appliquez
à faire des discours , ou plustost des mixtiós
pour faire quelque bouillon a 1 Accouchée,
queie pouuois : sinon auec autant derhime
au moins auec autant de raisons i'aller voir
ainsi que i'auois autrefois faict, & comme
devray, Mardy dernier ie m'y acheminay
auec bonneintention d'en tirer mes pieces
austì bien que les autres.

Gefut le matin que ie fis ceste belle enrre-

prise,croyant que ie vei rois Madame l'Ac¬
couchée en son Pontificat:mais ayant frap¬
pé à la porte, qui estoit entrebâillée, iefus
tout elìonné de la voir en la salle d embas ,

pres du feu, qui faifoit feicher vne cocff à
passement pour l'aprefdinée : i'ay íçeu que

L ii
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route la matinée elles sont débouc, 8c que
i'Aípref dinée elles ie couchent Se s ac tÓ-
Modem, se peignons , friùns Sc encourti-
nàns superbement dansjeàr h T

A peine eut te frappé qu'elle prit la fuitte
ScgcUgna ait pied,de peur d eílre recogneuè,
croyant infaillibien^ent que ce fust quelque
Damequi lavintveoir, lá seruiïite qui vint
à la porte, me dit > Monsieur, Madame est
vn peu indisposée pont l'heurc, reueneza-
presmidy (s il vous plaid) Ceiìe'responce
mestt retirer aussifroidement que Monsieur
de h Garandine, qui estant allésoupper en
ville, fut contraint à son retour de coucher
s* la porte, sa femme s'estant r'enfermée a-
uec vn ieune Áduocar, de la ruë Sainct De¬
nis. I'attendis pourtant que midy fut sonné
5c alors entrant Sc. saluant l'Accouchée, ie

luy demandxy le mesmepriuilege du passé,
St en ositënant franchement la prerQgariue
ie mereriray dans mon Oratoire accoustti-
íiié derriere le chenet du lust.

Or ií est à remarquer, qu'en ce iour il n y
auoit que les Bourgeoítcs-quifaiforent leurs
visites ; car les iorïls précédents les grandes
Daines SfT>arooiseli e? v auoient passé'Má-
d u m e j a hr :n n e n o0u e 1 ! em en r e ri gé e d e ta-
uerniere, en grande & superbe Marchande
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Commentma cousine, n'huez vous pas

ouy parler de la droílcrie qui s'est iouée der.
nieremcnten vn Pelerinage, qui se fie àno-
sire Damedcs Vertus ?

Aussi vray ma cousine, refpondit l'autre,
voila les premières nouuclles que i'en ay
encore ouy parler : C'est la plus plaisante
Tragédie que vous ouystes iamais, ditvnc
vieille de la ruë de ia Harpe:
Pour vous commccer ce discours,ma cou-

finesoit la ptensiere, vous deuez sçauoir que
pour le iourd huy on en prëdou 1 on en peut
attraper : Deuxìeunes Danses,que plusieurs
cognoissent, ne sont elle pas dç la Paçrpis-
se S. Germain ( dit vue fille de Chambr e : )
il n'importe de quel quartier elles soient, il
ne les faut pas nommer ?
Elles alloient en fia l'autre iour à nostre Da¬
me des Vertus, accornpagnces.de deux bra-
ues Courtisans," qui dés long temps ayant
fa ictia partie,ne cherchoient que i'occasion
de trouuer vn Tripot, afin deparachfuer le
ieu encinq ou six coups de grille, leurs ma-
rys qu'on dit lí'estre point de luítice car s il_s
cuisent eu le d-roict, peut estre quils n'eus¬
sent poinc encouru l'affront quais encouru¬
rent depuis, voulantiouerleurpersonnà-
ge en, cesteTragédie, aussi bien que le Sieur
Dermingere* en la rue S, Martin, ou il pen-
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fa se rompre 1er hypocondril les le train
de derrière, songèrent qu'en ce cas iì falloifc
se desguiser, & que pour ce faire, il n'estoit
mal a propos de prendre l'habit de quelque
Moyneou Réligieux, les vns disént qu'ils
prindrenr l'habit de C pu cin, les autres rië
nent qu'ils estoiem h •.filiez en Mathurins :
quoy que s en soi/, ils estoient desouisez, &
soit de laurre habit ils auoient defaduan-
tage: cars ils ëstoientaccommòdez eti,Ca¬
pucins, ils eurent mrste prerogatiue qu'en
allant ils por erent.b corne derriere. à cau¬
se du capuchon, & en reuenant ils en por-
toient deux fur le front, s ils eíloient habil¬
lez en Mathurins, c'est qu'ils couarencoict
desiaàfefairereceiioiren la grande Con'
srairiedes fols,commeà fairdépuis peuvn
Passementier de la rue fainct Denis:S estant
habillez ils suiuirent de loin nos Pelerineç,
qui estant arriuez au lieu, priment la meil¬
leure Hosteìlerie,nos Religieux cependant
vont à fEglise pour faire bonne mine , ou
routletrain arriua, vneentr'autres de ces
deux Dames vint s'a d dresse r à son róary, a-
uez-vous célébré, mon Pere ? lemary , qui
serenfoçoit dans son chappCron, luy res-
ponditeommeen reculant,peur d'eftre re-
cogneu l'av célébré des le matin, Ma dan e,
excuíez ru ay, on en demanda autant 1 ! au
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tre : mais on n'eut autre refponce de luy, 5-
non qu'U estoit indisposé; cela les íìt tour¬
ner d'autre cesié.
La Messe dicte,nos gens s'en retournèrent

deíìeuncr,ils demanderent vnechabrccs-
cartée, on les conduit en la chambre îa plus
proche des tutlles, ic comme ils estoient en
bonne dispoíition,les n.eligieuxquis'estoiêt
habillezpour entrer en laConfrairie des
Cornards,qui est maintenant st peuplée das
Parts, demanderènt vne choppioedebon
vin, a€n de voir le sucrez des affaires on les
meine dans vnepecite estude, qui respódoit
sur les Pellerines,ou par vn petit trou ils ap-
perceurencde quel bois estoient faictesles
cornesqu'onleuralloitplaater fur le sot.

Changeons de discours,ma cousine, ceste
Histoire est trop ennuyeuse, & si on en par¬
le assez par la ville, iceîle ne fut donc pour
lors acheuce, ny mefme vne autre assez tost
qui fut recommencée par vne de ces cousi«
nés, qu'vne de la compagnie,qui n'auoit en-
cores rien dit,sinon qu'escouter les discours
de ces deux cousines, 8r ce poqr le respect

| qu'elle estoit nouuellerhent mariée, voulut
raconter pourtant en passant quelque chose
du sien : QuVne sienne parente s estoit alb e
plaindre à vn certain camus des Marais du
Temp le,que chafcun cognois assez, pour fa
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vaillance & grandeur de courage , que son
Pouruoyeur luy deuoit beaucoup d'argent,
il fitfçrt bien reí'ponceen foui- riant,que ce
la estoit pas a luy qu'ils illoit s'addrefíer, &
stjuilne pouuoit que faire a c ela maisi'ay
entendu depins peu deiours que Dtetì la. pu-
ry de vingt mille eícus ,qu il a perdu au ieu :
ce qui afflige fort Me dame fa femme,qui ay
me 1 eíclat de for, &i neícit en cela 1 exem¬

ple de ion Pere,lequd a mis aux pieds Its ri¬
chesses de ce monde.

C'est le souhait qu on a d'efixe braue - qui
cause qu aucuns ayment les richesses , dit v -
r e fcouííne,qui s ennuyoit de ne paracheuer
1 histoire de ces Pelcrmes.T :ntya,dst elle
que ces maris, ma cousine, eurent aussi a '

a concrecaeur de veoir raccómoder leurs
femmes, que xVÎ Rauille qui eut 1 autre iour
vn soufflet malgré luy dans le Palais.

Cecyveu, ils s'en retournèrent' mais le
mal'heur en voulut que les cornes leur cé¬
mentèrent a croistre en la future Corona-
le, ie yeux dire çornale, ils nepeurétiamais
remettre leurs cìiapperons ded ns la teste,
ou pour dire, (aucc Monsieur du Freine) la
teste dedans leurs chapperpns, les feu n nés
Pellerines rèjiindrent âpres m id y, ou nos
Religieux leur vonîoieat djestíner 1 abso¬
lution» comme de saict: ils leur pardonne
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rentîacoulpe, bienquartgrct: (carilcíl
i ripossi :e <le tenfoncer les tomes qui onc
coma encédepatroistre ; ( maìspour leur
peine, ils íe ieloltítent de le; porer en ce
monde, afin de IçsdciJi. :ger cl autant en
Purgatoire, si de fortune leur chemins a d-
donnoit en ces quartiers la.de façon que les
Pèleri nes furet bien.espoussetées de la pou
dre, que peut estre elles auoient pris le long
duché tn m.

Cela pourroit il estre vray, ma cousine,
chas un en va bien fort a ìameustarde, en
nostre quartier, dit vne Drappicre,deb rue
Sain st Honoré,pour mon regard dl me sou
uient b 'en de leur auoir vendu dé tris bon-
nês est ffcs,&quicstoienttrop releuceí a
deur qualité.

N'est ce point vne grande impudence,
(dit vne autre ) de Madame Remo n de, qui
védoit des confitures il n y a que trois iour?,
Sc -nsiourd huy foubz l eíptrance d vnetre s
bonne succession la voyla Damoiselle, íìe
mariée a vn homme de qualité , porte les

'

coletz qui font montez a quatre a cinq es¬
ta ges , & les cotillons de Satina fleurs,pour
moyie ne fç'y pus comment Ion tolîcre
ceb.'

Voila tout comme va le temps d'auiotir-
c h. y, l'on, se plais a brauçr $c a piaffer paf
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les rues.

Mais a propos de succession, Madame la
Renardière est bien cmpcsché depuis deux
iours, ellcesperoit auoir toute la succession
de sa sœur,qui depuis vingt ans a esté stérile,
elle n'a esté recherchée en mariage, que fur
ceste esperance, & sans cela elle eut este blé
empeschée de trouuer seulement vn bon
Huissier pour mary, &c auiourd huy que sa
sœur a faict vn enfant, contre 1 opinion de
tout íe. monde, la voila priuée de quinze
mil escus, qu elle pouuoit raisonnablement
esperer.

II ne faut iamais conter sans son hoste, ce

ditvne Bourgeoisedu faux BonrgS. Ho¬
noré, ilya, qui vn certain auoit aupresde
nous, à qui vn certain auoit donné & passé
par bon contract, tout son bien, durant fa
yic, ce qui pouuoit bien reuenir a quaran¬
te mil escus, ils seront bien ernpeschez de
l'auoir:car les parens disent que la dona¬
tion est de nulle valeur, & qu onne doit v-
surper ainsi nullement le bien des mineurs,
audesaduantage de toute vne famille, &c
comme defaict, à l'appetit d'vn homme qui
portera quelque affection particulière a vn
autre, doibt- il pourtant priuer íes enfans,
des biens & possessions qui leur sont deubz
naturellement,on ne les peut des- heriter
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de la sorte, & cn ce; y fAnes des derulistes
y est formel de f conque ie ctois que les-
dirs R eligieux ítrôc bitn tfloignez de leurs
quaran ensijefeus

Madame,a raison,dir l'Accouchée, snoy

qui ay septenfans, si ie voulois donnermon
bien a quelque R eligion , ce Leioit rennre
ma famille pauure, fie rcduicte amandier
son pam, c'est auoir peu de considération
pour des en fans.

Les enfans n sont quelqoes-fcis cause,
Madame, dit vne'.lutre, quiestcitau pied
du lict, la p Impart d'auiourd'huy sont si or¬
gueilleux , que meíprisans Ie 1 eu don ils
font venus, s'accommodent en PrincesSe
grands Seigneurs , tel qui auiouro'huy n'a
pas cinq sols vaillant, qui fera autant de pa¬
rade, comme s'il auoit de grands biens 8e
possessions

Vne qui n'auoit encoreparlésilne faut,
dit elle pas aller si loin, Madame le Doux
en peut p.orter tesrnoignage, voulez vous
veoir vne chose plus poupine que fa fille, il
n'y a que deux iours qu'elle estoit fille de
chambre, au logis de Monsieur de Cheureu-
se, Se maintenant elle porte autant d'atours
que li plus grande Dame de la Cour: mais
pourtant elle a beau se parer , nypourson
u a V" •, ny pour ses Perles, ne luy bla n-
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cMroat point leteint.

Auiourd huy, dit vne Marchande de per¬
les ,ies Damoiselles (a ce que iepeux veoir
alajvenre,) obscruent, que plus elles font
blanches, plus lys Perles quelles achetent
font noires, ou aa contraire íi vne Dame est
vn peu brunerte,cile marchandera des per¬
les les plus blanches que l'oq pourra trou-
uer. \

Voyez vous plus grande superbe 8c arro¬
gance , que celle de Madame Clairmondc
qui dcptus vn certain temps s'est faicteDa¬
moiselle, aux despens de son mary, qui por¬
te les cornes, dit vne de son quartier, de¬
puis qu'elle a commencé de porter lemafi-
<|ue,elle est si orgueilleuse, que mesme dans
I Eglise cllenéie defferoit point pour touc
le monde.

Celaestintollerable8Cinsupportable, ie
vous asseure qu elle le faict a cause de sa lai
dear, dit sa voisine.

Pour mon regard,dievnedeuneefuentée,
qui ayme bien le haut gouít, ie ne trouuc
point mal a propos, ii Madame de qui vous
parlez s'accóm node bien, ilyenabien
d autres qu elle tntrenóus autres qui íont
Procureuíes du Chastelet, elle ne demeure
pas fort loing de la , fans douce, nous plu
mons la poulie du Villageois, rl ne nousen
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chaut derout le bruict qu'on fuctcourir de
nous, pourueu que nous ayons dequoy fai¬
re gargotter nostre Marmite^c'est le prin¬
cipal.

lenesyaypas comme remanient 8c gou-
ueinent les autres de nostre qualité : mais
pour mon marycileltleplus ìcureux hom¬
me du monde, tantost on luy fera présent
d'vn Lieure , tantost d'vnecouple de Per¬
drix, tantost d'vnPasté de venaison, il ne
faut pas mentir que cela nous accommode
grandement bien.

Vne vefue qui estoit pres de la porte inter¬
rompant son discours vadire,ienefçay pas
comment toutes ces astahes se practáquent:
niais on me dit l'autre iour qu on auoit ioué
vn plaisant traictàvn Procureur de nostre
quartier , chacun Commença à dresser les o-
reillespourohircetraict,c'est,(dit elle,que
l'on luy ënuoy a vn fort beau Pasté, cn for¬
me de venaison mais quan 1 on vint à l'ou-
urir,ontrouua qu'il n'y auoit que deux cor¬
nes dedans: C'estoitvne viande qui estoit
de dure digestion , ce nefut pas à nous à qui
ce présent fut donné, répliqua 1-auxre, ce fut
à nostre voisin, comme si on ignorott qu'el
le a en chronique son mary elle inefme au
rang des cornards: mon marv fçait mieux
que c'est de viure que cela, d'autáç qu'il à des
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affaires pour lesMarguitiiers de Baignolct,
&i pour les Manansae Ville lus <:ui ne font
point ingrats : car mon imry emporte tous-
tours plume ou aiste.

Vne autre, qutauoit autres fois esté fian¬
cée a son mary, &c qu'il le cognoiísoit.va di¬
re , c'est donc la cause pourquoy on appelle
les P rocureurs volleurs &: larrons, Mada¬
me, puis qu'a tort ou a droits ils prennent
des deux mains.

Vous n'y estes pas , se fît vneefuetllée, la
raison pourquoy on dit que les Procureurs
font volleurs, c'est qu'ils n ont qu'vne plu¬
me , ôc si pourtant ils volent mieux que pas
vn oyscau qui soit en l'air.

II y en à assez qui prestent srgent à vsrre,
dit vne des voisines, de la rue S. Anthoine:
c'est là ou íót les gros vsuriers, il y en á trois
qui font en chambre garnie,qui font de Rê¬
ne» en Bretagne,&.quinefecommuniqirét
qu'auec beaucoup de difficultez , l'vn est
rousseau, & les deux autres noiraux : mais
ce font les gens Us mieux entendus qui se
peuucnt remarquer.

Monsieur Gratino Ttalien,5t Monsieur de
Verdurc les cognoissent bxen, ce font leurs
partisans, tout passe par leurs mains s mais
s'il faut faire quelque chose d importance,
attraper quelqueieunes gens, les suborner
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& seduire,cesonc ces Messieurs, s'il faut
bailler cent escus pour en auoir cent cin¬
quante au bout de trois mois, i'syíontles
premiers, il n'en faut demander aduis qu à
monsieur de la Tour, ce Fermier rant re¬

nommé, qui à esté englué ass. z bien, depuis
huictmois en ça, quand il alla emprunter
del'argentà ses Matstres affronteur» ,pour
marier íafiste

Vne vielle de la rue Sain ct Victor, y vou¬
lant mettre son nez, ne sont ce pa.«,dit-elle,
set receleurs de la ieunesse: qui prçstentdc
l'argent à rendre, Prestre mort ou marié, il
y en eut vn de nostre quartier l'autre tour
le plus vilainement aff onteur du monde :
il nyapoint de danger pour dire son nom,
c'est Monsieur de la Croisette, lequel auoit
presté à diuerses fois quinze cent hures,à vn
ìcunc Aduoeat, de la rue S? inct íaCques, le
Pere duquel est mort depuis six mois en ça,
espérant retirer au double quandil se ma-
rieroit.

Ortlestarriué,que ledict Aduoeat est
mort ces tours passez, de façon que mon
droste vint faire bien sceller vn coffre: mais
en fin,soit que les parens eussent soustraict
ce qui estoit dedans, íoitque les Sergents
eussent quelque intelligence la dessoubs, fe
quád on vint a ouurir le coffre pour faire in-
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uentairsde í argenterie, meubl. cfis ifnes,
€z ioyaux qu'oncroyo.t eitrc de huedens,
on .i y croutu que ue* pierres.

C'est li façon d'Vleípiegle, die vne, qui a-
uoit leu les u omains.

Sus cemoroncouppa le discours, pour
entretenir ML,dame 1 Accoii hé de outee

qui s estait palsé en ses dernier ..s viiìte^
Pourl'heure, dit elle, ie me porte bien, ic

voudrois qu il me fuit permis deíortir,tese-
rois bien ailé de prendre del air, aussi d y a

slong temps que ie fuis icy renfer mée.
L Accouchée estant battue de tant & tant

de discours Sc rapports qu'on luy venoic fai¬
re de iour à autre,pria fa mere de congédier
la compagnie, 3c de ne prendre en mauuai-
se part tout ce qui auou esté du chez elle.
Sur céc Adieu, toutes les Bourgeoises prin-

drent congé d'elle, auec tout es labres dere-
uerences Sc de courtoises, moy particuliè¬
rement qui sortit le dernier, Sc eut ce bon¬
heur que de baiseel Accouchée, en prenant
congé d elle iusques au reueoir.
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La huicfiefme iournée, Scderniete visita¬
tion , au releuement de

l'Accpuchée.

Vis que par l'ordre le mieux
cêperé de la nature, chacun est
obligé de íuiure les traces Scles
vestiges de ion naturel, on ne
doit s'estonner fi pour ie iour-
d'huy ie ne sçay quel croquant

decesiecleà voulu quitter ìe plus ípeaeux
de son exercice, pour s'auillir dans vne in¬
tempérance austì legere que la pouldre, &ç
autant inconstante que les vents & les fu¬
mées : toutes fois ses années Sc fa qualité
deuant faire rougir toute insolëce, dans vn
silence de discrétion, c'est ce qui à faiét co-
gnoistreaux amesplus grossières que coures
choses font íiiicttes àfaíreiougàl'inconstâ-
ce, Sc qu'il n'y à rien de si stable <St de si per¬
manent, qui ne reçoiue des diuertiffemens
tres importas à la police des bon es moeurs.

Excusons-le, il est fur laage, il estchargé
de beaucoup d enfans, Sc fur tout d'vne grá«
de fille à laquelle il ne peut trouuer vn bon
party faute d'efeus, Sc puis ilestnouuelle-
ment releué de maladie, qui faict que ses es¬
prits font aliénez, ou du moins fort enga-
I " m
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gezdans la diuersité des choses s ne consi¬
dérant pas qu'en se gaussant de la Comedie,
on rit de luy, de ce que ía volupté s exerce
fortfrequentcmenten son logis,par lecon-
sert ordinaire dvne douce Musique, qu'il
semble vouloir excuser, neantmoins com¬

me t'ay appris d vn Escolier, nouuellement
reuenu del Vniuersité de Poittiers.

La Comedie fk la Musique essant d'vne
meíme cathegorie, d'vne mesnne trempe,Se
d'vne mesme composition : car si la Come¬
die imprime des dissolutions dedans les es¬
prits, la Musique n en faict pas moins , &fi
lvne resueilleles sens, l'autre les iette à la
larenuerse.

A bon Chat bon Rat, il n'appartient qu'au
Sauetier àparler desa Serpette, àlhyuron-
gne de fa bouteille, au petit Mercier de son
filet & de ses allumettes, aux femmes de
caqueterà double rateîee , &aux Oyions
dechier par tout, îlest vray selon le dire de
la garde, de Madame l'Accouchée, qui à le
fessier plus gros que n'eut iamais la Hague-
nee deGirguantua : car il faut grandement
s estonnër comme vn homme de mérité Sc
de qualité s'est amusé en ía ruelle d'vn lict,
pou r en t en d re & esc.ri r c ra n t d e só r n c ttes.
- Surquoy la semante de chambre du logis
esmerillonnee au possible , autant désireuse.
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desçauoir& de gouster de tout, comme
peutcítre fa Maiftreífê, remonstra en ma
faueur quil valloit mieux mentir vn peu,
pour contenter le monde,que de laisser son
esprit enrouillé, & qu'estant de la Con frat¬
rie de ceux qui vonc à pied pour le preíent,
qu'il n estoit pas mal-leant de faire telles
fortes d'esoiitures,puis qu'on ne faisoit plus
de consultations

11 est ires-certain, & n'est rien plus vray ,

que cest vne pauure chose que l'oysiueté,
respond la femme de l'Aduocat: mais aussi
quel profit luy reuiêt il de discourir de plu¬
sieurs honneft es Dames , qui ne luy sçauent
point de gré,& qui sont ses capitalies enne¬
mies mamtenant, 8c lesquelles au bosoing
l'.iyanr rencontré fur pareilles encrefaictes
luy ferment vpider le.pot àpisser pour fa pe-
nitence.

Sur ces entrefaictes arriua la cuisinière,
laquelle pour mettre la femme de l'Aduo¬
cat & la fille de chambre d'accord, leur dit,
il n est pas vray ce qui a esté ç script ses iours
passez, la mere de Madame ne se plaignoit
elle pas de tant d'enfans que fa fille à eu de¬
puis sept ans en ça qu'elle est mariée, par
Sátnói íean cela est vray, Sc mesme que ie
sçay fort bien pourquoy elle faisoit tant de
plainctes : car la gallande encorcs qu'el-
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le soit assez incommodée.l'appetic de paroi-
stre ne la pcuc quitter,&toute turânce qu'el¬
le puisse estre, elle ne laisse pas de dire par
fois, qu'elle est grandement obiigéeáîa-
barin, aux bons encendeurs salut

Ce discours ne fus pas si toit fiuy, qu'vne
petire muguette de la rué Sainct Martin en¬
tra-dans le logis, pour fçauotr de la dupo-
sitió de Madame l'Accouchée,Sc pour auoir
cét honneur que de s'offrir a loníeruice,
pour le lour de ion rçleuement, ou elle ne
fur pas si coît enirée,qu'vn certain C lerc qui
vatantostaupairauec son Matstre, à cause
de quelque gentillesse dont îlellpourueu,
luy demanda, hé oien Madame. que dit on
du caquet de l'Acçouchée que l'on àfaic Im¬
primer ces iours passez, n ë auez vous point
encores eu la lecture,vrayement responiit-
elle.cest vn discours qui est assez io ly,8t du¬
quel l'ay reçeu vninfiny contentement, SC
principalemcc fur ce qui est recité d vne Da¬
moiselle qui iettroit des souspirs gros com¬
me des boulets de Ganon, de ce qu il y à cat
depeinepour fe garantstdes mai'heurs Sc
accidensquiarriuentaux Financiers, faute
d'estre alliez à quelque Genul'h omme de
remarque; car son mary à faictperdre plus
de pas à vo mien amy, pour le payer de la
pension que le Roy iuy donne, qu'il n'y à
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presque de iours en l'an.

Comment, luyrespondit cemignonde
Clerc, vous la cognoissez bien,ouy asleuró-
ment ie la cognois,Sc à mon grand domma¬
ge, mais n en parlons plus: A Dieu Mon¬
sieur, ie m'en vais sçauoir la déposition de
Madame : ainsi elle monta en la chambre,
& laissa cheoir de sa pochette,sans y songer,
yncertain papier enueloppé,ou estoit escrit
que la fille d vn Sergent à verge,auoit aban¬
donné il y a quelque temps son Pere, vieil
qu'il estoit, pour suiurepar tout Madamoi-
lelle,a cause qu'elle luy faisoit porter l'at-
tour, 8c d'autres petits secretz qui estoient
inserez dedans ledit papier.

En suitte de ce diícours,il y auoit vne ré¬
primandé contre l'Autheur du Cacquet de
i Accouchée, en considération de ce qu'il
auoir recité d'vne Marchande deSoye, de
ceste ville,qui diso it auoir vendu pour dou¬
ze cent liures d estoffes,pour la fiancée d'vn
Thresorier de Picardie.

Auíïi qu'elle apparence de íe gausser, ou
de dire que l'on c'est gaussé d'vn homme de
ceste qualité, pour auoir faictvne si pente
despence car encores qu'il n ay t que douze
cent liures de gages, n y a il pas le tour du
baston qui vaut mieux que tour ,8c qui peut
entrenir le Carrosse Sc les Lacquais, outre
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l'ordinaire du logis.

Laissons là les Threforiers, c'est vn ctimë
d en parler en cempsde guerre, le trouble
du temps 8c leur bel esprit les licen tie, br ef,
il n est pas temps d'en faire la recherche j
nous sommes envn temps d'estat, auquelles armes font plus derequeíle, & le conseil
des anciens guerriers , que celuy des Ma¬
gistrats , si ce n est dans les villes bien poli¬cées , ou la rébellion est en rr.espris, dedans
lesquelles il n'y a difficulté quelconque queles femmes des Notaires n'aliène autraque-
nar de 1 ambition 8c des braueries , puis quela continuation de 1a guerre faict en ga ger
toute U Noblesse de France, & iufques au
moule du pourpoint pour trouuer de 1 ar¬
gent a rente.

Pour moy i en cognois vne assez familié-
ìrement, que fur ce point aymeroit mieux
cent fois mourir, que si quelques vnes de fes
compagnes la lurpassoit, & aussi a elle le
maintien assez beau 8c venetable, le dis¬
cours assez affilé, &c pour estre vn peu noiredé visage, elle n'est pas pourtant laide fouz
le linge.

í estimerois que ce papier estoit vne ef
p.ece de reiponce a ce prétendu caquec der^ccouchée • car ity auoit outre .e que des-
tus, 1 Apologie dela femme d vn Aduo^at
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duChastelet,que l'on difoitauoirmisfon
nezcncepecit discours debrauerie, dela-
quelle estoient eferits ces mots.

Si les Empereurs par leurs Constitutifs &
par leurs Nouuclles ,ont entendu déclarer
Nobles les &duocats, quoy qu-ils fussent de
basse extraction,pourquoy voudroit on au-
iourd huy corriger leurs actiós, âpres s estre
aduancez par leurs vertuz
Aux Nobles, *out ce qui est de noble doit

estre permis 8c. toléré,8c rien ne doit born er
leurs actions, que leurs propres voJontez,
qui font d ordinaire leur refuge dans la biê*
áeance, 8c non dans les opinìós d vn ingrat
& d'vn insolent vulgaire, qui talche de s'es-
íeuer aupreiudice d auruy,quoy que le plus
souuent iJ n aye des ailles que de cire.
Donc si les Aduocats portent en ce temps

des Soustanes de Damas au lieu de Saycs, il
n'est point íi mal à propos qu'a vn simple
Procureur,qui n'aura que deux cu trois pre •
Tentations touc le long de 1 année qui ne fe¬
ra pas honteux d'en faire de mefme ,8c puis
le regne de la confusion estant cn lustre, cc
n est point a ceste corde là qu'il faut tou¬
cher.

L c Roy estant de retour dedans Paris - il
donnera (Dieu aydant) si bon ordre aux de¬
sordres qui íesont coulez parmy le peuple t
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qu'àl'imitation de ses ancestres, la police
qu'il introduira, fera quechascunsera co-
gneu pour tel qu'il est: alors le petit cour-
tauc de boutique ne poriera plus le Castor,*l'enuie de la Noblesse, 8c des hommes de
qualité, il lera bien heureux de porter lepetic bonnet a 1 antique, 8c Madan. e la Bour¬
geoise la femme sera toute gogeluè d'estre
habillée Je bon gros drap ,au lieu de vcíte-
mentdeSoye ( ainsi quvne trop grande li¬
cence a toileré depuis quelque terupsjcele-
ra lors qu'on ne tiendra plus le cacquet des
maris, comme I on íaiòf, on ne parlera plusde leurs aydes, ny des offres de courtoisie,
qui se font par fois, pour soulager le bon¬homme, bref, tout fera remis en si bon or¬
dres en si bonne cadence,que les lieux de¬stinez pour 1 impudicité ( quoy qu'ils soientabolis depuis vn long- temps en qa ) seronc
néant moins reteniiz 8c conferuez pourcelles qui fonc banqueroutre à leur hon¬
neur.

A grands Seigneurs peu de parolles, i'ay
appris par le Cacquet,. que 1 assistance de1 Accouchée estoit compofee de plusieursfemmes, 3c de d ìuerfes qualitez, lesquellesdiíoienc chafcune leur râtelée, 5c ainsi queleur conception ou leur enuie les prouo-
quoit. ce que ic fuis d'aduis de croite, si la-
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dicte Accouchée estoit quelque femme à
l'occasion : toutes-fois estant tercain qu'il
n y a reigìe st certaine qui ne reçciue ion
excep ion, ceste Accouchée estant quelque
peu relouée en qualité, il est a présupposer
qu'il n y auoit point tant de fortes de feni
mes comme 1 on du, 8c pour le iourd huy si
yne ítmmea vaill&t .inqousix mille liures,
il faudra tapisierla maison par tout. 8c mes
meparroiitre en vaistelle d argent,8c quand
essent seroit que la femme d'vn petit som
missaire du Chastelet, il faut que leSarin
marche à toute reste, fans ruoir aucun fou-

cy de debre.
îlyen a beaucoup qui s'en font a croire,

tefmoing cequa fáict yn certain Gantier,
qui depuis quelque temps en ça, asin de far
releGalanden Ion quartier, aupreiudice
d'vn disciple de Sainct Yues.

Et puis on parle du Sieur d'Ambray.qui fit
vn dona 1 Hofte' Dieu de trois pairs de suc-
cre. pour soulager sa conscience, véritable
meut qui voudroit parler de tout le monde,
& comme il segouucrne> onferoit vn beau
libelle, les honnestes hommes ce font ceux

qui vout bien couuerts, 8c quoy que l'on ayt
vn grand eíprit, 8c accomply des plus rares
perfections, cc n est plus rien,iî enfauta-
uoir a quelque prix que ce soit, faut chasser
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au ioing la nécessité, aussi bien quand on ï
plumé la poulie & le poussin, les Peres de la
Société absoudenteout ce qui m'occaíìon-
ne de dire ce que disoit ce Poëte.

Impia sub dulci melle venena latent.
Ouy, soubz les herbes plusfueillues 8c

plus eípoiíTes, les Serpens, 8c couleuures
font leurretraicte, & soubz les bonnettes
apparaneesdes vestemens dece siecle, sont
lespiuspernicieuses conspirations 8c y prê-
nent leurestre&naissance: tellement qu'il
est mal a propos de se plaindre des Efchc-
uins denostresiecle,quiparfas8cncfas em¬
plissent leurs bources, a la sortie de leurs
chargesssi l'on ne dit qu'il y a vn grand abus
aussi a la distribution des deniers prouenás
de la succession de la feu Royne Margueri¬
te: car tt Massey se gausse de fa part du pro-
cez par luy intenté au Parlement, ilyena
d'autres qui font bien leurs affaires, les vns
entretiennent le Carrosse,& les autres font
bonne chere.
Hé bien, l'on à grandement rompu iateste

de Madame l'Accouchée, par la grande di-
uersité des discours, qui íe font tenus au
cheuetdeson Jict, quiconques s'est trouue
en cesteassembléen'a pas eu le filet a la lan¬
gue , bref, le silence a esté si peu obserué en
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toutes les AÍpres dinées que la plus part dé
Paris y à eu ion lardon , attendant que le
reste fust prepa iérpour le Rekuement.

Si.rquoy cette greffe vesse de garde de
i Accouchée voulut auparauant eue de
prendre congé, dire quelque choie,ík mer
tant les mains fur íes Roignons , dit affez
affrontement.

Par ma foy, mes Dames1 voustn auez
bien die entre vous : mais ie désir e, s il vous

plaist,vous en dire Vn en passant, c'est qu vn
Procureur duChastelet, de qui la fortune
est fort petite, U faut que vous lçschitz que
luy íë voyant ainfa reduict au petit pas, il
trouua vne tres- bonne inuention de parue-
tì'ir en bien peu de temps,c'est qu'estant pro¬
cureur d vne partie qui contestoit au Presi-
dial vn grand fond, & de tres-grande im¬
portance, dequoy elle se trouuoit fort em-
peschée, à cauíe des chycaneries ou on dc-
íìroït de i'embrouiller - la partie adueríej
sçachant la grande nécessitédudict Procu
reur , courtoisement s'addreffa à luy ,& luy
rep'-eíenta que s'ilyauoit «noyén de paflër
vne Sentence en fa faueur, qu'il y auoit dix
mille stures a gaigner, ce qui ne fut pas fi
tost proposé qu'il fut effectué,& par ainsi le
die Procureur commença de bastir fa fortu
ne, qu du depuis s'est bien accreuë car en
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retour de cefte affaire, h femme luy fit yne
bonne chere de resiouyssance qu elle auoit,
tant que 1 appétit luy en vint de faire sou-
uenttelíes expéditions: & est maintenant
íì riche qu il ne se soucie plus de sa prati¬
que.

Sur ce discours,la femme d'vn Aduocat
dit tout haut, qu'il ne failloit point trouuer
estrange, si vn Procureur s'estoit laissé cor¬
rompre pour bastir ía fortune, d autant que
les gens de bien n amassent rien, 8c qu-elle
en voyoitvri teímoignage tres certain en
la personne de son mary, 8c. que pour auoir
refusé de preuariquer en fa charge, &c auoir
efconduitvn solliciteur, quilauoitpressé
de ce faire, 8c depuis a esté contraint d'em¬
prunter de l argcnt a rente.

Héquoy,cedit vne Damoiselle,de la rue
Saint Martin, s'est il tant engagé comme
vous dictes, ouy, respondic vne Marchande
du Palais, ie vous aíleure Madamoiíelle,
qu'il m'en doit de beau 8c de bon : mais i'ay
patience qu'il ayt la fortune meilleure.

Sur cecyda femme d'vn Chirurgien com¬
mença de dire,ic ne fçay pc ur moy quel mai
me talonne: car i'ay marie ma fille a vnieu-
ne homme Conseiller, & luy aysait vn hó-
f!«ste aduance,pensant qu il deust faire mer
ueiiles auec elle, Scneantmcinsien'ay eu
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aucun contentement de ccmariage, ayant
este contraincte, âpres les auoir nourry
deuxans,de retirermafilleaucc sipeu de
reste qu elle auoit.

Madame, vous auez tort de vous plain¬
dre de yostre gendre, dit la vefue d'vn autre

. Chirurgien, qui ne manque poinc d appétit
au faict d'amour, le moyen que Madame
vostre fille puisse estre bien satisssatcte de
luy,maintenant qu'il prend le frein aux dëts
en taschant de se rendre capable en sa char¬
ge, car vous sçauez qu'il a fait íes estud«es en
trois ans,tant en Grammaire, Rhétorique,
Philosophie, que droict Ciuil:c'estpour-
quoy il failloit le laisser estudier encores
quatre ou cinq années, pour estre plus par-
faict en toutes sortes de sciences.

Vous auez aucunement raison,répliqua
ceste bonne femme : mais les arréragés d a-
mour font bien difficiles à p iyer, &c princi-^
pa.lemenr.parks hommes d'fstude : voila
pourquoy i'ay esté bien contraincte d'y pre-
uoir, nous en plaidons maintenant au Par-
1 ement.

Voila pourtant qui n'est gueres honneste,
dit la femme d'vn petit Procureur du Cha-
stelet, qui s'estoit foulléla verge leiourde
ses efpoufailles : vrayemenc si i eusse voulu
faire de mesme pendant deux années que
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i ay ieufné, fe seroit de-helies merueiHej,
mon mary m'en à fore aise donnée. à cause
quon n en peut caqueter comme des au¬
tres.

Qùoy Madame ; dit vne Marchande, de
iaruç Sainct Denis , vou estes si sage & si
retenue,que de laisser passer rostre ieunesse
de ia sorte, pour moy ie vous aifeure que ie
desire passer mon temps-, &tpaíróistre,quâd
mon mary deuroit encore vne fois faire ces¬
sion ?

Hé, que ne doiuent'point faire ]es fem¬
mes, puis que les filles s'emancipent bien, si
on attend trop a les marier, i en cognois v-
ne de nos quartiers estre assez aduifée.

Cela eímeut Madame la Reieuce , de fça-
uoir quiestoit ceste fille, & ce qu'elle auoit
fait,& pduf le sçauoir,dit a Madame la Mar¬
chandé: Madame,obligez moy que de co-
gnoistre cesse fille que vous dictes s estre el¬
le me íme pourueuë, a quoy refpondir ladi-
cte Marchâde,que-pestoitl i filled'vn Pour-
poxntier, qui auoit si bien p tactique ia Mere'
de 1 habiller a.l'aduantage, qu elie faifoit
comme ie Poan, qui se mire a sa queue, elle
s'en orgueillit íi fort, qu'elle auroit desdai¬
gné d estre pourueue a vn garçon du mestié
de son Pere, pour aller quérir ses Estrennes
chez le fil sdVu Président.

Discours de î A coucfe éc.
II ne se faut point estonner,dit ia Rekuée

si celte fille a laissé aller iecssít au fromage:
car elle a desia de 1 âags, «e maneque au¬
cunement de courage, &c pms voyant qu v-
ne sienne voisine auoit tronué vn bon par-
ty, qui luy fau porter le-Satîn ácfe Damas.

V entablement, refpondit ia femme d vn
Confiturier,qui s est essora e c'e tutoyer ion
mary en Paradis par efchelle fitè poimois
trouuer d aussi bonnes fortunes, Dieu fçayt
si ie ferois l'amoura si bon-tv/zicitécomme
ie fais : car estant íoustenue par des enfans
de bonne maison, il n y aurokpersonne qui
o sast me regarder de trauers, ay me dire pis
que mon nom.

Sur ce discours, la garde des Accoocbéç,
de la quelle a esté par lé cy drnant,estant en¬
nuyée de tant de ibrnertes,îoinr que 1 appé¬
tit la tenoit autant au gosier , comme il luy
tient par fois au cul, ne fut hotuéíste de dire
tout haut, ne vous deípíaise, mes Dames, fí
ie vous intcrrompts,il vaut mieux gouíser a
bon escient, puis que la collation est preste,
que de parier tanc d amour, comme vous
f., ictes, par ma foy il vaut mieux n'en guerc
dire, Si en faire d'auantage ,beuuons les v~
nés aux autres au parauant que partir, 8c dç
prendre congé de Madame la Reieuéç,



Discours de 1* Accouchée.
Ge qui occasionna la compagnie, de fairé

la collation, auíli tost ces Dames connnen-

cerent d'escrimer du verre, &c d'articuler
des mascheoires a bon escient, obieruant
chacunes d'elles vn silence, ne voulant plus
traiéfcer des discours de 1 Accouchée nyde
Releuée, &c âpres laquelle collation fatcte,
011 print congé de la Releuéefon honne-
ílement, se promettant les vnes aux autres,
d vnvif courage de se reuoir à leurs autres
Accouchemens.



 



 



a;

a*

fmwm

lísî-ssâîâjs
«wxox
». « A â.:

ImÈèák,

.

*©p2®i

/Si- .'. '!.

wx 'mm! w3j

gw«
&ft£sâaaas&.fc

hj« ixrgabbn -

ibsaat a aap
í'aâaâ«ásfe:



 


